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H agit de la grande bataille à

ivrer à la tuberculose, cette peste

blanche si terrible qui cause plus de

ravages que le cholera et la, guerre

réunis.

Mardi soir, nous avions avantage

@entendre, à Québec, le Père Sau-

son, un Grateur sacré de haute en-

yergure, dénoncer en des termes

d’une vibrante émotion cette terrible

faucheuse de vies humaines et sonner

le premier coup de clairon de la éroi-

sade anti-tuhereuleuse dans le dis-

Le gomvernement provincial a-dé-

cidé de livrer une. rude bataille au

fléau et vu face des 30,000 tubercu-

lux qui vivent et s’étiolent dans
porre province, Ju campagne de pré-

vention sera ouverte nvec l’aide gé-

nérens de 5500,000: fournis parle

gouvernement T'aschereau.

En atiribuant cette somme gépé-,

mouse à la défense de la race, le-gou-
vernement entend procéder avee mé-

thode. Le secrétaire provincial a clai-,

tement esposé soL<programme.
(est un fit acquis que Phygicne

demeure la mesnre préventive la plus
efficace contre l'infection tubereu-‘
Jeuse, Aussi une campagne intensive |

d'éducation populaire simpose. En-

«ete province comme en France, où

Tn maladie des ravages si
nombreux, l'emploi de Phygiéne lais-,
sé heanenup à désirer. De grands
progres ent été obtenns de ce côté.

Mais que de choses ne reste-t-il pas !
à accomplir encore !

C'est pourquoi M. David place à
la tête de son projet-cet article-fun-

damental

an point de vie des conditions sani-
laires à olitenir. 11 fait appel aux|
divers éléments dirigeants : le clergé,

le corps médical, la presse, l’école.
M sait à l'avance qu’il peut compter
sur leur généreux concours.

 
éxerce

La éréation dun dispensaire-école,

æuuoncées par lhonorable ministre,

anra une grande utilité pratique. Elle

æsnrera Ja vompétence des médecins

et des infirmières-visiteuses daus cet

erdre de spécialités,

Non content de prendre des me-
Mes préventives, le gouvernenient

Yeut porter seeours aux malades au
moyen de dispensaires mis à leur

1, et remercie le/core aujourd’ ni, ils seraient leu-disposition, 11 débutera par huit éta- | bien vilain anima je jvore aujourd'hui seraient he ! (près de Québec), le 25 nov. (17| Seigneur de m'avoir fait naître de telle; reux de voir jusqu’à quel point leur:blissements de ce genre disséminés
aux quaire coîns de la province,
Le but des dispensaires sera d’ai-;

der aux médecins des différentes ré- |
ions à «oiguer les malades. Les mé-
decine y entreront gratuitement et
AUront eves à Poutillage dont ils
rent munis, le gouvernement se
constitue ninsi le coopérateur du
monde médical,

Comme on cut le constater, nos
Bouvernauts sont déterminés à lutter
par tous les moyens possibles contre,
le mal dévastateur. Non seulement
Îls fqurnissent le nerf de la guerre
avec une grande abondunée, mais ils
‘ont chercher lu meilleure méthode
de Putiliser avec profit.
est une veuvre u{lmirable, Déjà,

Un actroi de #100,000 permettra l’a-
Erandissement de Phôpital Laval.
Avec de sanatorium du Tae Edouard,
tequis et remis en-état, In région de
Québec sera bientôt pourvue de fu-
cultés suffisantes €d’hospitalisntion:
À Montréal, le gouvernement. doit

ériger un hôpital miquel il accorde
M montant de $150,000.11 «’apprête
aussi à prendre possession lu -Sana-
torium de Ste--Agathe.
La proviilce entière applandira à

(€ Nouvent geste du gouvernement,
Yi aiteste Jo plus vif esprit d’ini-
.bopatriotisme bien compris;

ent réeld'humianité,
eshr Benito, notre population
rem i.ent atteinte, douloureu-
faute Te or ce terrible fléau.
ee dng i à main pour lutter
AT, :prendre en pitié sen
enone que victimes de la tuber-
mort, conton peut sauver d*une
= ne
tesm—voula‘que les vi-
où re dù Père Sanson, col-

: David aimite ét de l’hon.
rs pour entendues de là
uth cr saisir tôuteln portée

eprise afin de conjurer
j ne

le jnérosité de Sa Sainteté.

{pas que la charité du Saint-Père lui

  
Féducation de ln masse{A

‘ja la politique, qui est bien l'exercice:

SE

proprié taire.

PATERNELLE BONTE

 

C'est avec les sentiments de la plus
vive reconnaissance que nos concitoyens
ont appris hier le don généreux que No-
tre Saint Père le Pape Pis XI fait à
l'église métropolitaine de Québec. Cette
délicate attention du Souverain Pontife
pour le chef éprouvé de l’Eglise cana-
dienne touche jusqu'au fond de l'âme
le moindre de ses enfants.

Ily a dans cette souscrption :du Pri-
soñnier du Vatican de quoi adoucir
beaucoup de l’amertume et de la dou- |
leur. que :nous avons tous éprouvées de
la 1uine de notre chère Basilique. Quel
exemple pour chacun de nous et quel
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ORGANE DU DISTRICT|DE BEA UCE

UN EVENEMENT
IMPORTANT

p— |

LA BANQUE NATIONALE ET
NOTRE AVENIR ECONOMIQUE,

 

La semuine dernière, les autorités
de la Bauque Nationale. & Québec, |
présidait à la hénédiction ci à Pinan-

ii
{Ïi

guration de leur nouvel immeuble, | Léry, seigneurie de Ja seigneurie Ri- | richesse dw propriétaire,
Pandes plusbeauxet des plus riches |

cité française.
[apouvoir religieux, civil, politi- ||de vaches. de moutons et bestiaux,(Wal jumais reficontré son paréil

queet financier sétaitdonnéla ain | bjets.de-luxe, en. ces temps primitifs, || chez le sexe féminin, était la gur-
pour axsister à cette belle dénions- {11 avait sur cette propriété wne gla-:dienne de la maison :
tration etrendre honimage à laban- | etére, les seigneuries seules en 1762. Fos questions portaient un certain
que vraiment “nationale” de cette’ encouragement pour tous ceux qui ont

pris àcoeurde faire renaître bien:vite |
de ses cendres ce monument séculaire; lame, Mgr. Lallumme, Phon, pre-‘était à Sillery, et à été longtemps (jets que les bons vivants considèrentde notre foi ! Qui hésitera à fahe sa.| mier-ministre de la province, M.j coming Sous le nom de iMeadou-\indisponsable> à la jouissance de la: alt

part, ‘toute sa part, après la grande gé-.

Ne dirait-on

fait faire des prodiges pour répondre al
toüs les apels et venir en aide à toutes:

les-infortunes !
Le don de Pie XI est un:don magni. |

i fique, digne du Pontife-Roi. Nous I’enj

remercions tous, avec une respectueuse |.
et filiale gratitude. I] n'est pas un coeur
français en Canada qui ne battra d%-
motion à la pensée du souvenir tou-.

| chant qu'a euspourinous Notre ‘Saint-

Péré Pie XI.

ne... |

LA-RAGE DUSPORT |

Que. 18 février, 1923.

 

|téméraire à

province.

IL y avaft là le curé de Notre-:

Tascherean, des financiers de marque ‘

+ tou='unt-éloquemmentaffirmé Jeur:

confiance dans Ja Banque Nationale,
qui s’est rapidement ef vigoureuse- |
“mentrélevée, apres les quelques mois|
Le (lépression financière qui ont mo-
tive lu réorganisation de son bureau !
He direction et de ses méthodes ad;
ministratives. Tous ont félicité les|
ouvriers d’une si belle oeuvre

Haire du

¢

NOTES HISTORIQUES

PILLAGE DE L'ANCIENNK
PROPRIETE DE LER)

A-SILLERY EN
1775.

;

Joseph Gaspard Chaussegros dei

|gaüd-Vaudreuil, en Ju

se bâtissaient des glacières pouri

Frapper leur vin ou conserver leurs;

viandes fraîches. Cette propriété|

"Dank. !
M. de Léry ln veudit Je 16 septem- ;

bre 1362 à HH. J. Cramahe,

gouverneur Murray,

tard lieuienant-gouverneur dn Ca-!

nada, (Sanguinet & Panet, Notai-;

es.) |
M. de Léry, comme un grand

| nombre officiers, espérait encore

capitulation de Montréal

secré-

plug!

y Après la

Nouvelle {était fermee © nous cognames ; ln por- ;
édifices commerciaux dé- la Vieille : Beauce, possédait une belle métuirie, te principale nous fat onverte par

‘abondämment pourvue de chevaux, june lrlandaise, un-cotosse tel, que“je

l’armée, il offrit de nous y vondui-}
re. On commanda de suite des cur-|
‘rioles, |La mitison du gouverneur (an- |

  
ennr résidence d’étéde. Léry), était

un, élégant logis, coquettement situé
sur Ja rive escarpée dufleuve, à peu!
de distance d’une chapelle.

, le site ne!
jtusaït le goût exquis et Pabondante

porte|

Bien qu’en plein hiver

lia

X08 Téponses à

cachet de franchise et d’affabilité.
Ile nous fit entrer dans la cuisine
un vaste salle bien garnie de ces ob-; 

(vie, Nous y trouvâmes dans un coin, |
jeing où six serviteurs canadiens, |
(tremblant d’effroi. En examinunt le
local, nous déconvrâmes nne Frappe, ;
par vù lon pénétrait dans la cave. |
Nos troupiers y aventurèrent ul
firent main basse sur le contenu:3

Unieties de heurre sans nombre, sain-

doux, suif, boeuf, lard. poisson, sel.

tout devint notre proie. Tandis que
formulé des voeux enthousiastes pour!Sen 1760, que le Canada restorait à la nos soldats furciaient dans ce réduit.

ses succès futurs. France. Bn homme prudent. M. de! notre Heutenant y descendit pour,
11 y a soixante ans, lorsqu’un petit |Léry CN GS que ses espérances se vé- thiter les opérations. Quant à moi.

groupe de pâtriotes entreprirent de aliseraient, fit  stipuler dans son acte) on nracait placé en faction au haut
fonder à Québec un établissement de ‘le vente que gi le Canada est retenu ;de ta trappe, adoses au our et mon.
crédit leur initiative dut paraître |P#r I’ Angleterre, ce sera une vente, fusil en joie comune une sentinelle:

leurs contemporains.;

| Mais ces hommes de caractère et dei”
vision comprenaient’ que le moment ‘qu’un bail, dont lé loyer représente- PIrlandair:

"Si au contraire, la France, ce ne sera !

moyennant la prise de 12.000 livres, ! j'avais pour mot dordre de surveil- |
ler les serviteurs, Ma bonne amie,|

n’invita vivement à:
Cette rage de Sport, qui sevit main-j était arrivé d’une nnion nécessaire 7* Vintérêt des douze mille livres en-! descendre dns la cave: son dessein|, ;

des bonnes volontés pour appuyer desIpitalisées à 6 pour cent pur an. Le; était de nous y enfermertous. |tenant dans notre pays est en train .d'a- |

baisser de notable facon le niveau in-

ellectuel de notre pauvre Canada, qui

N'avait ceite pas besoin d'augmenter s

sa dose moyenne de bêtise, ayant dé-!;

le plus abrutissant que je connaisse.

Périsse l'esprit plutôt que les bi-

ceps, oui c’est du joli, et pourtant c’est

là le mot d'ordre d'aujourd'hui. Ah !

elle sera gracieuse la génération qui

pousse.

Les bras enflés par la boxe et le ca-

notage, les jambes cerclées par l’équi-

tation, les genoux noués par le patin:
et le ski, le dos vouté par la bicyclette,

sans compter les blessures reçues dans

l’exercice de ces différents sports, je
 

m'imagine que l’homme futur sera un:

sorte qu'il me sera impossible, à moins |

de-battre le record. des patriarches, de|
voir airisi déformée cette créature qu‘on

appelait un homme et que Dieu avait-

faite à son image. |

HENRI DE MONTBRUN. |
 —+———

DIMANCHE DE
LA QUASIMADO

La semaine sainte et Pâques sont
célébrées et c'est presque un regret que

Mme sentir maintenant éloigné, de ces

grands jours de l'Eglise. J'aime sur-
fout ces annuelles visites aux ténèbres
rouges des tombeaux où la foule lente
et grave s'écoule dupiès du mort divin
qui va revivre . . Chaque fidèle
alors affermit en soi cette croyance

qu'après l'épreuve suprême il revivra

dans un monde ofl il sera à jamais par-
donné et pur; ainsi l'idée nécessaire,
absolue, de l’éternelle
‘traverse les temps .

D'ailleurs, si le besoin: de 8‘attacher
à un idéal surnaturel semble avoir pé-
nétré le coëur des plus indifférents en

apparence, jamais la foi n'a été plus

vivace parmi les catholiques. Un peu-

pleui croît est un peuple fort, et

fiôüs sommes plein de .confance.
HENRI DE MONTBRUN.
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WILFRIDMARCOTTE

Syndic autorisé
vérins et Liquidateur de

Faillites.

Compromis entre débiteurs et oréan-
clors-—Administrateur do succes-
siôtis.—Hixpert en comptabilité com-
métciale.

ont A
1.GHORGES.HOT .

Ain ese M4erneA

Co. Beauce

“apres

Mais nous avons confidnce, que par-

tout cette vroisade trouvera des che-

valiers-et que demain, In.terrible pes-

te blanche sera combattue avec

iconfié à leurs mains.

Résurrection

mdustries naissantes sur Pépargne
canndienme-francaise, lls ne se lais- |

( + rest: nie .sèrent arréter par aucun obstaclei Creme 0 sta netacuisine, nous chargeames le butin© de Mes résidences desls eurent bientôt fait de-rénliser leur| NE des plus belles résidences de (dansles earrioles, puis, Pon se disper-|
noble ambition.

Ces pionniers de la banque cana-

dlienne-française ont véen assez loug- ©
temps pour la plupart, pour consta-;

ter que leur maison s’établissait non|
seulement sur les bases d’un capital
modeste et d’une administration pru-

dente, minis aussi sur ln confiance de.

toute une population. Notre peuple|
réalisait vaguement (ue pour l’ex-:

pansion des activités commerciales

de ses enfants, il lui fallait une ins-:

titufion de ce genre. Si les fondateurs:
de ln Banque Nationale vivaient en-;

!

oeuvre a prospéré ct avec quelle digue
émulation” ses comitat actu-

els portent bien haut Fétendard

Ce n’est un secret pour personne que
a Banque Nationale, comme tant d’au-
tres entreprises considérables a eu be,

soin d’une complète 1éorganisation pour

jouer convenablement son rôle dans le

rajustement des conditions industrielles

d’après-guerre. S'inspirant de son nom

même, de sa mission spéciale et de

l’exemple de leurs devanciers, ses nou-

veaux directeurs ont consenti des sa-

crifices peisonnels pour maintenir à

son rang la maison bancaire la plus

chère aux Canadiens-Français. Le suc-

cès de leurs efforts ne nous fait pas de

doute et ils peuvent sûrement compter

sur le concours de leurs compatriotes

pour mener à bien leur magnifique mou-

vement d'indépendance économique.
Ce n'est pas seulement en confiant

leur épaigne à la Banque Nationale et

en usant de ses ressources, que les Ca-

nadiens-Français aideront à la réalisa-

tien de ce programme; c'est surtout en

recherchant el en sûivant fidèlement les
avis financiers de cette petite élite

d'hommes d'affaires ave:tis qui. dirigent
ses destinées. Comme le présitlent le

disait si justement dans son discours
d'inauguration, ce n'est pas. l’avenir.des
individus quipréoccupe les économistes
québecois : c’est le progrès de la race.

Or, pour accomplitsa mission, la natio-

nalité a désormais besoin de conqué:ir
des positions dans les sphères financiè-
tes, Si nos bonnes gen

souvent été frustrés du f

vail ‘par des chevaliersd'industrie, le
capital canadien-français serait en me-
sure de sustenter bien des oeuvres qui
rétiendraient nombre: de nos compatrio-
tés qui vont chercher fortune à l’étran-
ger | ;

Mais, profilant tous ensmble des le-
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çons du passé et désireux de coopérer
. .

pe 2x nsion à 0
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(traité de Paris en 1768 vint détrai- ;

Te l’espoir de nes vaillants défenseurs|

fenvirons de Québec,

Joseph Henry, des soldats:
PArnold, qui était Agé de 17 ans en {
1775, devint un des juges distingués|

Etats-Unis. 11 At toute la cam- |
pagne de 1 Assista au siège de:

| Québec et y fut l'ait prisonnier.

Le juge Henry a laissé une impor-

tante relation de ses courses militai- |
(res où nous pouvons lire le récit du!

‘pillage de la magnifique résidence:

{de M. de Lévy, propriétée alors de‘

i

Un

{des

1775,
i

; Cramahe: :

“La petite armée d’Arnold avait|

retraité à la Pointe aux Trembles|

5). |
i Lie deux décembre elle rebroussa che-
Min revint vers Québec et atteignit |

le soir même, Ste-Foye.

Le 12 décembre, officiers et

dats wavaient d’autres vêtements

que des fragments de leurs hardes|
d’été qu’ils portaient. pendant leur;
désastreuse course © Voild tout

qu’ils avaient pu sauver. 11 y avait |
alors {rois pieds de neige.

Un beau matin un individu sur-
vint et s'adressant à Simpson, Pof-
ficier en faction, il lui dit : Qu’à peu

près deux milles en remontant le St-
Laurent il y avait une maison de

campagne, appartenant au gouver-
neur Cromie, (Cramahe ?) bien
pourvue de tout ce qui manquait à

t sol-!

vel

>

crédit, nous ne saurions mieux faire do-
rénavant que de confier nos intérêts fi-

nanciers aux hommes de caractère qui
veulent bien, par altruisme et sans ar-

rière-pensée d'avantage personnel, deve-

nir les entraîneurs de leurs co-natio-
naux dans l'arène économique du Ca-
nada. Il n'est pas de récompense si belle

que ces patriotes n'aient le droit d'am-
bitionner pour leurs signalés services et
leur esprit public. Mais celle à laquelle
ils tiennent par-dessus tout c'est la con-
fiance -légitime de leurs concitoyens.

Elle ne leur sera pas refusée !

Nous croyons de notre devoir de
mentionner à nos lecteurs cette page

importante de la vie de la Banque Na-
tionale. Dans la Beauce, cette institü-
tion: a puissamment aidé au développe-
ment de notre cotiimerce et de nos in-
dustries. Son ouvre n'est pas terminée.
Elle est appelée à rendre enco:e de
grands services. Avec la banque d'Ho-

chelaga qui est également une institu.
tion de notre race et bien canadienne-
française, elle continuera sa route vers
le complet épanouissement de son idéal,
tout en servant de guide et d'appui à
tous les hommes d'affaires de notre  

fsa à travers les autres pièces: c’est

mb wo res = + Hig LY

Heureusement sa ruse était trop!
transparente: avant vidé, cave et

là que régnait Pélégance. Les murs
et les cloisons tapissés aveu guût: de

(belles gravures, dus cartes soigneu-
sement faites, accusaient la main de

maîtres. l’ne superbe vue dela cité

ide Philadelphie, sur une grande é-

lchelle, prise des environs de Coopers
| Ferry, fixa mes regards et mes causa
; quelques remords, Mais la gnerre et

Ja science sur les champs de ba-
taille, se respectent peu; la science
rsuecombe dans le tumulte.

Nous fâmes bien plus sensibles
aux charmes deslits de phume douil-
Mets, des beaux couvre-pieds, des
couvertes roses qui ornaient les dor-
ttoirs : nous primes le tout. Les an-

alos et les coins dans les carriolés

servirent de receptacle aux menus|
articles,

Notre cupidité ne peut résister à

(la tentation d'enlever plusieurs dou-

zaines de coufeaux et de fourchettes

à gaine, d’un fini rare. Aussi qu’un

lot de couteaux pourle dessert. D’au-
tres objets de bien moindre valeur,

disparurent également sous Pétrein-
te avide des troupiers.
Dans une salle en

avait un canapé en acajou artiste-
ment seulpté, avec coussins moelleux
et couveriure desoie figurée; nos

carrioles étaient surchargées d’effuts.
Plus de place. pas même pour le
canapé......

Mais les coussins de soie nous,

nous trouvâmes moyen de les em-

porter.

Avant débarnssé Excellence

de tous les objets, pour nous de pre-
mière nécessité, nous nous mimes en
route, accompagnés des pieuses bé-

sou

nédictions de ln gardienne du logis; |
elle semblait toute surprise que nous
n’eussions pas enlevé plus d’effets.
Pent-être avait-ellé ses réserves men-

qui sait 7 mais ce n’était

pas notre affaire. *
‘Arrivés près de la Chapelle ; nous

rencontrmes une esconade des nô-
trex commandée par Moyau; eux
aussi, ile vnaient faire comme nous.

L’olficier en charge parut chagriné
À la vue de nos dépouilles opimes. 1)
continua son chemin et acheva de
piller ln maison ot les écuries de ce
qui-y restait.

Grande fut la joie chez nos soldats
qui se partagèrnt en frères les objèts
enlevés”

Puis le 18 décembre, le juge Hen-
Ty nous raconte une autre expédition
de même nature ot accompagnée des  

arrière, il vy |

 

Notre

boulanger

a éprouvé

Farine \.

la farine que vous achetez
B produit quotidien de ‘monlage : ide favine

Quaker ‘doit établir ses parfaitesfacultés
de cuisson avant de quitter les moulins Quaker,
Il est soumis chaque heure à des essais au cours
de l'opération du mouluge.

le produit dû moulage de chaque jour, cuit des
paîns qui doivent Être parfaits quant à la gros
seur,à la coulenr, à la consistance et à lu saveur.

Faites usage de farine Quaker et vous aurez
toujours la certitude de boulanger avec sucéès.
“Le boulanger qui réussit emploie In Quaker.”

 

Toujours la même—Toujours la meilleure

Sur chaque sac apparait le Petit
Bonhomme Quaker

Fabriquée par la Quaker Outs Company aux-

MOULINS QUAKER

PETERBOROUGH et SASKATOON
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ROMANCE

Visions, songes de jeunesse,
En foule emplissez mon cerveau,
Il faut que mon âme renaisse
À quelque espoir toujours nouveau.

Jaimele rêve et la folie
Comme des astres dans lu nil.
Jaime la chimeére hardie “
Dont lu hantise nous séduit.

J'uime ces heures où l’on aime,

J’aime ces trop rapides jours
Oùl’on est tous un peu bohême,
Où chacun berce des amours.

La coupe du bonheurse penche,
Les lèvres murmurent son nom.

Monêtre tressaille et s’épanche
Vers quelque immense illusion.

MYRIEL.
 

autre riche métairie près de Québec.
Tout en condamnant au point de vne
de la morale ces brigandages d’une
soldatesque effrénée, il se console
philosophiquement par le fait que
les Royalistes (Tories) senls, de
Quélree, étaient pillés. (Sir James
Lemoine-Esquisses).

de :

Couturière et modis
correspondance au buread 5

ONDEMANDE

. adresser

N

ST-GEORGBS-or,
Casier : 90.

de poste :
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  HONNEUR AU MERITE
M. Louida Gilbert, de Beauceville,

à obtenu son Certificat avec distine-
tion comme expert à PFoole de beur-
rerie et fromagerie de St-Hyacinthe.
Nos félicitations.

 

 

@

 

La Feuille Naturelle
du Thé Vert

UN CAS DE CONSCIENCE ; ‘

| LHA

 

   

Interrogez les immigrants qui

viennent dans ce pays et demandez-leur
pourquoi ils ont fait le sacrifice de quit- LEMENT

 

 
  
n ul ter leurs amis, leurs parents et leur pa- ®

COMPTE RENDU trie. . x :
es Tous vous répondront, que c'est, | -

DES © PREMIERS MOLS DE soit pour échapper à un régime de ty- Est la grande préoccupation du moment pour les jeunes ou les vieux, x
. . . DE L'ANNEE SCOLAIRE rannie, soit pour fuir la misère qui les . . pre . al Xj

a fait la conquéte de bien des personnes habi~ 1922-1923 guettait, soit surtout pour améliorrer La toilette du printemps et de I'été est une grosse question de goût et &
tuées aux thés verts de la Chine ou du Japon. : —— leur situation matérielle et celle de leurs ‘d'argent. &
L'avez-vous jamais essayé ? H274F PREMIERE DIVISION enfants dans un pays ol les richesses Ga “ Prenez avis de nos offres dans la ligne. | %

1 Antoinette Mathieu . . 380,40 |atwrelles abondent et où il n'y a pas ok} Pour samedi, prix spéciaux au rayon des confections pour hommes et #. 313.30 CRETE surpeuplement. x :

 

? Marie-Ange Poulin .
3 Anna Dovon

4+ Marie-Anna Poulin
DEUXIEME DIVISION

266.05

PAROLES À RETENIR contrôle du commerce de débentures ;
;par le gouvernement. ‘’Souvent, dit-il, !
“on a fait reproche au gouvernement de:
l’ne pas contrôler les transactions d'obli-‘

garçons.

l’ardessus de tissus gris foncé, pour garçons, de 8 à 15 ans $17.00 pour 8.95

Pardessus en tissus gris pâle ou drab, style Raglan:pour garçons, de 8 à 17

Or, les raisons qui amènenttant d'im-
migrants au Canada chaque année, ne

sont pas différentes de celles qui doi-

vent retenir les Canadiens-français dans

244,40

—

 

Lors de l’inauguration de l'immeu-

 

: : : re : 1 Roland Gagnon . . .. ; ; . - -ble central de notre grande institution . $2107 Ce serait une impossibilité que BlandineMatte © 253.50 la province de Québec. ans‘$r6.530 pour. © Lo © ott te he eee 12.75 À

i ienne- i ;eette maitrise de l'Etat sus la vente des autos wre Jolicoenr 233 951 Certes, nous ne sommes et ne devons Pardessus en tissus. bruns, finis avec ceinture, taille pour garçons, $18.00 iyde finance canadienne-française, la débentures. Nous pourrions croire‘ 3 Antoinette Jolicoeur . 233.95 Lu ; à
Banque Nationale, l’hon. M. Tasche- au'une émission est absolument sûre et + Philippe Gagnon . . . 224.35 eu, consider comme des étrange:s pour. Ce ee eee ee LL LL LLa a 9.75 |

: étai invités ‘ ; 4 f'ori ; ; nulle par minion. . - . ; : 823 i Areau, qui était au nombre da la recommander. Dans ce cas, si des’ 7 ('erinne Roy . . . 204.70 Mu s'ilest uneprovince où nous Pardessus en tissus de fantaisie ou vécuna noir, demi-ajusté pour Hommes, j
à Ta cérémonie, à prononcé des paroles | Circonstances imprévues nous donnaient, |} M#ty Poulin . . . . . 200.85 ticulièrement libres. où notre valeur de $20.00 à $30.00 pour. .. 11.121121 1 0 15.00tres sages et tres sensées que nous si- 1 Henri-Louis Poulin . . 189.70 Sommes parliculicrement hbres,dons 4 I ion d rio. tort, dans quelle situation se:ions-nous?

gnalons à attention de nos compa | Quelle responsabilité aurions-nous as.
tes. Après avoir dit combien devait :

H
E
À
À
H
R
A

æ
&
&

a
.

. 179.00 langue ne connaît aucune tyrannie, ou Pardessus en drap de vigagne noir, deme-ajusté pour homme -$30.00 18.75

. 178.80 |NOtre religion ne souffre aucun danger, Paletot très nouveau en tissus dé fantaisie. gris pâle, drab ou bronze,style
8 Trénée Jolicoeur .

# Grégoire Jolicoeur .

+

UE

nous être chère cette maison de chez| “Par contre, dès qu’une émission !0 (iertrade Roy . . 175.00 {0 pos écoles sont à l'abri detoute me pa Raglan, ample ou avec ceinture. . . . . . ......, .. $22.50 2 $40.00' énéfié ' i eho 30 nace et ou les organismes 1a ix , . )
nous, dont ont bénéfié notre commerce, |Coiit doutense — el com. 1! Victor Mathieu . . . . 168.90 été lentement élaborés à la mesure del|| Complets matelots et serge bleu marine, garnis de galon, pour enfants, de
et notre industrie, et qui a pour mission bien souvent cela se produirait !—. 1? Roland Doyon . 159.10 . Let , À 2 à 5 ans. Spécial 3.29

oar I é i * i ‘ : ; - beso i 22 s. 0 “cL eee ee ee ee ee ee Cee ee .de fortifier l’armature économique de la nous serions dans la ncessité de la con. | 14 Antoinette tsiroux . . 134.95{705 ins et de nos aspirations, cest 5 dre eee : . ; . Ct

race, il fut amené naturellement à par- 14 Léopold Doyori bien la province de Québec. 2 Complets russes tissus de fantaisie, pour enfants de 2 à g ans, Spécial 3.95
ler de l'épargnant canadien-français,

. ; i Indus à ; ; , SPYRO DIVISION j'économique est en état de résister à tou- Ant “ar
qu il met en garde contre certains solli peut-étre destinés a avoir un développe-| TROISIÈME DIVISION Les les tempêt à il n'y eut guère ; Spécial... 1122121444 4 4 1 4 4 4 4 LL LL LA LL LL LL LS 6:95
citeurs de capitaux. idé à ir d'au 1 Maurice Mathieu . . 188.40 les tempêtes, où il n'y eut guère be-ment considérable et à agrandir d'au-° fee J . {soin de moratorium dans les grands

“Dans les temps de crise, dit leitant notre patrimoine national.” Henri Jolicoeur . . . . 122.00

“sumée devant le peuple ?

damner. Nous empêcherions alors l'éta-
pe 1

blissement d'industiies, qui seraient 15 Joseph Mathieu

v
o

S'il est une province où l'armature

jours d'épreuve, où la fôrtune est équi-

 

   
Jolis complets en tissus de fantaisie ou cheviot pour garçons de 8'à 17 ans.

 

premier ministre, c’est toujours la petite On ne peut mieux trancher une ques- Hélène Doyon . 119.80 tablement répartie, où il peut y avoir
épargne qui sauve un peuple. La Fran- tion que par cette claire mise au point, * Hervé Gagnon . 112.95 des patrons et des ouvriers. mais. otiit | A &
ce nous en a donné l'exemple . . . Ce-‘ qui démontre en peu de mots I'impossi- © = Henri Mathieu . . . . 112.20 n'y à ni maîtres, ni esclaves est en: 125 ; =
ci m'amène à conseiller aux petits épar-{bilité d'un système préjudicable à la: $ Henri Roy... 1... 99.00 core la province de Québec ' 5 =

gnants de se méfier des gens qui cou- fois à l'Etat et à la nationalité. L'hon.. 7 Catherine Poulin . . . 9455 S'il est aussi une province où les ri- % &
rent les villes et les campagnes, offrant{M. Taschereau ne voudrait pas, par| 8 Agathe Roy ...... 82.90 chesses naturelles abondent, où les terres D Ze

- . + ’ . Te Ww n= ’ ro - psen vente des obligations de toutes sor- l'ingérence du gouvernement dans un, 9 Jean-Louis Re , . 73.55 à culture disponibles se comptent par| 3% St=R -h 0) sb ; &

tes. L'argent s'en va, et on n'est pasite] domaine, risquer de lancer l'épar-| 10 À el Giroux . 45.80 millions d’acres et pourraient faire vi- B = oc ’ ue ec. dé; jours.” se qui it! 11 Léopold Mathieu . . . 69.15] Mons d'ac are # asûr de le retrouver toujours jgnant dans une affaire qui pourrait | Léop ns l'aisance des millions de cul-| *** æ
Par ces simples paroles, l'éminent

chef d'Etat a tracé tout un programme.

tourner mal, en aprouvanttelle ou telle

émission, ni entraver le progrès industri- 12 Paul-Henri Giroux . . 67.25

QUATRIEME DIVISION

  

tivateurs où les pouvoirs hydrauliques
et les forêts peuvent développer de
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À
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Le jour où nos épargnants n'ouvriront |€l ou commercial, en désapprouvant des | | Clément Mathieu 33.15 multiples industres, où se trouvent des NXle bas de laine qu'après y avoir mûre- | débentures qui lui sembleraient douteu- ? Lucien Gagnon . . . . 50.35 mines d’une grande valeur, où le gi- ‘
pe . J . : éalité Emmanuel Jolicoeur . 49.85i,. Part, ; cot TT 7 a INPE 'ment réfléchi, ce jour-là, le drainage, ses tout en étant bonnes en réalité. On Juliette Rov 48,35 bier et le poisson foisonnent, c'est indis- TERRES A VENDRE

des capitaux par des aventuriers de la! Ne saurait trop aprécier cette politique
A “eee 2 | érati Madeleine Poulin .. . 42.861" Lo. Ea ;finance sera plus difficile. On connai-| de modération. i ; Angéli Jolicoeur 42.25 Si, pour tout dire, il est un coin-de i

tra mieux alors quels sont les place- Mais il wen reste pas moins Vrai Maa ° oe 39.10 terre aumonde où, au milieu de tant Terre en face de l'église, trois arpents | 5 e

mers, profitables et de tou! repos; on nel 52 h reeeonl Laurent Mathieu 39.15| d richesses. dont on à à peine commen| endeur,Lamoîtlédeceterrain cet. v 0S ume di eur
. , ; ve Aa 2 t € Co A517, . . , e errain est | ;confiera ses économies qu'a des institu-

|

Pecher quele petit épargnant tombe 9 Gertrude F , on g5|©é à tirer parti, il semble facile aux fait peut straoutve par les instru.| ‘tions ou des entreprises dont on con- dans les pieges que lui tend la sollicita- 4 Gertrude Fournier . 1,65 |mimes d'ordre, de travail et d'écono- | | nor
i ’ 10 H Louis Roy 24.10 ments aratoires, la balance “pacage” et!naît suffisamment les succès passés, la |tion. Ici, I'hon. M. Taschereau donne enri-Louis Roy . . . :

situation présente et les perspectives de

l'avenir. vrait tirer profit. 1 Maurice Roy . . . . . 32.95 notre province tements, très bien finis, cuisine de 26 x ;
“3 éfi i * i a fai i ien Jolie - 0 Le ; ; 16, eau dans la maison, bureau central | 00° ;Se méfier des gens qui courent les Le mieux à faire dans les circons-|

|

? Fabien Jolicoeur 30.301 Et nous irions la quitter ! Quelle] !* , dans le bleu marine et le n ; 2. ; : ! ! | it. -
ill tl ” la tances, dit-il, me semble être une cam- 3 Clément Doyon .. . . 22.90 Q du téléphone, donnant un revenu annu- | € 0 dans les granvilles et les campagnes . . cela > ; ma J Pan Ro 15 25 erreur i ode $250.00 |

; ' :t jamai éci eanne d’Are Co 25 00. - |veut dire qu'on ne doit jamais se déci-|Pagne d'éducation, et cette campagne, anne y Excellent poste pour maison de pen- ‘
der à prêter ses épargnes uniquement

sur Ja foi des paroles d'un agent payé

a la commission ou à la lecture de
prospectus souvent exagérés. Ceci nous

rappelle un fait amusant; mais très si-
gnificatif. Un professionnel à la cam-
pagne, qui a réussi à s'accumuler une

petite fortune au moyen de placements

et spéculations judicieux, avait pour

principe de ne jamais céder du premier

coup aux rutilantes représentations des

un dernier conseil dont la province de-

nous comptons sur vous pour l’entre-

prendre. Que les Canadiens-Français

soient plus prudents et acceptent les

conseils que des gens autorisés leur

donnent. Nous voulons faire tous nos

efforts pour qu'ils trouvent dansla pro-

vince de Québec, tout ce qui leur est

nécessaire pour vivre et se développer.

et c'est pour cela que nous créons des
centres industriels.”

Nous laissons ces paroles à la mé-

=
I

U
t
a
3

CINQUIEME DIVISION

5 Marie-Reine Giroux

6 Gustave Roy
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CULTIVATEURS!
ATTENTION!

Volailles Ply Mouth Rock
barrées, Rhode Island rouges
crête simple. oeufs d’incuba-

tion, poulets d'un jour et co-

cutablement la province de Québec.

mile, de mettre sur pieds de florissantes

agricoles ou industrielles, c'est encore

Le Canadien-français a beau avoir

un tempérament spécial, qui lui per-

met de se sentir bien partout, il est cer-

tain qu’il ne se sentira nulle part plus

heureux que dans sa province, au milieu
de tous les sovenirs de sa famille et de

sa race, dans le même cadre où tant de

générations des siens ont vécu avant lui

et où il respire un air sain. dans une at-

{mosphere qui convient 4 sa santé-physi-
J'que et morale.

C'est prendre une lourde responsa-

 

en bois de chauffage. ;

Bâtisses, maison de 26 x 29, 7 appar-|

sion. ;

Cinq emplacements en face de l'église, i

non vendus, tout le roulant.

Engin à gazoline, 5 forces, scie ronde,

batteuse, herse d’acier, herse à finir,

herse à disques, faucheuse double, ra-

tleuse, charrue, banneau, voitures diver-

ses, rubber tire, concord double, voitures

d'hiver, harnais doubles, harnais simples,

4 vaches laitières, boeuf de 2 ans pure

race, deux veaux de Jalt pure race, mou-

tons, volailles, etc, etc.

Bâtiment de 62 x 30, écurie de 22 x 30,

i
i
;

i

  
En tricotine “Francaise”, doublé en soie et en satin,

deurs de 16 a 46. Offre spéciale à,

Manteaux en drap polo. tweed de fantaisie, demi-

doublé, dans les couleurs les plus nouvelles

Prix.

Nous venons de recevoir des Jolies robes françaises

perlées et faites à la main, dans les tonsles plus

$19:50et $22.50

, : Hath : chets, & vendre à des prix a 4 . ;chasseurs d'argent. Pour les tenir en ditation de nos compatriotes. Elles sont raisonnables. Records de bilité que de conseiller à nos compatrio- Porcherie, plancher en ciment, nana à nouveaux, et les nuances les plus riches
respect, il avait suspendu, au-dessus de l’écho de la sagesse, du bon sens et de ponte: 165 à 225 oeufs par , tes d'aller tenter l’aventure sous le ciel grain, hangar à bois, etc, etc. Trois che-

sa porte, une carabine au bas de la-

quelle :l avait accroché une pancarte, es . ; province. C'est engager sa conscience
où il avait fait dessiner une cartouche M. A. BEDARD OE ement à vendre, -abèil- Vis-à-vis de notre province, qui a be-| Terrain situé a 2% milles de l’église
et où on lisait ces mots : ‘Pour les! = VAINQUEUR| les ftaliennes, miel pur, en soin de tout son monde pour travailler et de l'école, ae rang dearetord ,
sollicitewrs decapitaux.” Quand un > | boeaux et en chaudières. à son développementéconomique. dont 35 acres en bel € prairie bien faite, A 183, rue. . . Attention spéciale acordée ; : , |11 acres en “abatit” sucrerie de 600 éra- :
agent se montrait trop pressant, il avait aux correspondances. C'est engager sa conscience vis-à-vis bles, très bien établie, excellente cabane
un sourire ironique, et, levant les yeux Le directeur de l'Ecole Forestière ga-|- Station Avicole Ste-Germaine de la race, qui n’est pas encore assez |de 15 x 18 avec poêle, grange de 32 x A ST-JOSEPH, QUE
vers l'arme suspendue, il disait :‘“Voy-| gne un premier prix de $500.00 EE 0 forte pour exposer urseul des siens à 82, écurie de 4 places, ete, ete. ; i
ez-vous ¢a ?” La lecon produisait un| dans un concours très intéressant. File 1. Laflamme. I serait trop long d’énumérer le rou- Représ. Semi-Ready
effet infaillible.

Cette prudence est la seule qui puisse
sauvegarder le capital national et évi-
ter le désastre lamentable de la petite

épargne, qui est généralement le fruit

de toute une vie de labeurs.

L'hon. M. Taschereau, dans ce mê-

me discours qu'i} prononçait mercredi

‘dernier. a touché à un autre sujet de
grande importance, quand il a parlé du

 

 

la pondération.

  

cours était organisé dont l’objetétait de

faire, sous forme littéraire, le meilleu-

re suggestion sur la meilleure façon qu'il

y aurait d'exporter du Canada le bois

non manufacturé. De nombreuses con-

tributions ont été adressées aux organi-

sateurs du concours qui avaient affecté

une somme de $2.000 en prix, $1,000
pour la section francaise et $1.000

intéressant concours et nous sommes

heureux d'apprendre que le premier
prix de la section francaise, soit $500.

I y a quelques mois, un grand con-|

poule, controler au Nid-trap-
pe, sous la surveillance du

Service de l'aviculture au fé-

Régisseur.

Ste-Germaine. Co. Dorch.
1 avril, 24.      
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CONCOURE DE
MARS 1923

58 POINTS A GAGNER

Blandine Mathieu . . . . 48.5

. 424

1

1

3 . .

4 Antoinette Jolicoeur . . 42.9
5

G Corinne Roy .

7

d'une autre pays et même d'une autre

aller perdre son. caractère ethnique au

profit d'un groupe quilui sera peut-être

un jour hostile.

C'est enfin engager sa conscience vis-
à-vis de cet individu que l’on déracine
et que l'on expose, lui et ses enfants,

à tous les risques, à toutes les mésaven-

tures, à tous les malheurs et peut-être

même au plus grand des malheurs: ce-
lui de devenir un indifférent d’abord
et, plus tard, un renégat à l'égard de

lement chez nous!

L'“Union des Cantons de l'Est”.

vaux, bonne race.

AUTRE TERRE

lant au complet que possèdent ces ter-

res. Pour plus d'informations s’adresser

au soussigné.

Vente pour cause de départ. Excellen-

tes conditions pour un acheteur prompt.

S'adresser à :

OLIVIER VEILLEUX,

St-Benjamin,

Co. Dorchester.

J. N. O.

 

 

 

Voilà comment sont trans-
formés les chevaux malades
soignés avec le “VIGORA".

  

  

 

   
  

 

35.00   

    

 

  
 

  

  

  

  
 

  

(iRATIS GRATIS %
Y avez-vous songé sérieusement ? En avez-Antoinette Mathieu . . . 50,7| sa province, de sa race et de sa relngion. ; . …

pour la section anglaise. Marie-Ange Poulin . . . 50.7| Restons donc chez nous! et con- SAINS, FORTS, vous calculé toutes les chances qui vous sont gra-Onvient de publier le résultat de cet Roland Gagnon . 43.3 |seillons à tous les autres de rester éga- VIGOUREUX tuitement offertes? Si oui, vous comprendrez que
pour chaque $1.00 dépensée à nos comptoirs, tout
en bénéficiant de nos prix incomparables, 50 person-

  
   

et ; a np; ; ——— nes recevront en retour $20:00 en or en plus de laà été gagné par M. Avila Bédard, di- Philippe Gagnon . . . . 42.1 ne. J N lei | Ca $: ie ; p .1ecteur de 'Ecole Forestière de Qué- 8 Irénée Jolicoeur 41.8 COUR SUPERIEURE 2 sens pleine valeur de leur a gent en marchandises.
MCE + . . * 5 rue ean 4bec. 9 Henri-Louis Poulin 40.6 — ‘Québec Où pourrez-vous trouver meilleurs avantages?

Lesautresprix de la même section! 10 Mary Poulin . . . . .. 89.3] CANADA C’est là unfait unique qui ne se représentera plus.
ont été gagnés comme suit : deuxième| 11 Grégoire Jolicoeur . . 38.2} Province de Québec, Soyez pratique et profitez des avantages ou vous les

aM. Preàve 12 Gertrude Roy . . 86.2} District de Beauce. ed trouvez.
écec, troisième prix, 2 | 18 Roland Doyon . . . 81.7 i Ne laissez pas les autres seuls profiter de ce

Les fortes et longues allumettes |Fugène Rivard, Québec: quatrième! 14 Antoinette Giroux . . 30.8] No 7064 A VENDRE A 0 jus-miêtmne + Bl &familiales datis la boîte’ bléue
familière.

Meilleures et différentes. Plus

prix, $100:00, M. Henri Roy, de
Van Bryssell, qui vient d’être nommé
par le gouvernement directeur de la

32 POINTS A GAGNER

1 Henri Mathieu . . . . . 30.3

Fortunat Fournier & Polydore Four-
nier, commerçants de chévaux de St-
Camille, Co. Bellechasse,

“ BÉAUCÉEVILLE
 

dont vous pouvez vous-même bénéficier; vousn'a-
vez pas seulement unie, deux outrois chanees, mais
bel etbien so.

  

  

résistantesetplus sûres.Queles nouvelle école de gardes forestiers. 2 Maurice Mathieu . . . . 27.7 demandeurs a Tout le monde peut gagner!
. tant un plus fort degré d'humi- Le premier prixde la section an-| 3 Léopold Mathieu . . . . 23.6 vs Pour cause de décès, magnifique C’est là ‘l’avantage exce tionnel
IteansDolson,Nefalsant glaise a été gagné par M. J.-R. Black,| 4 Agathe Roy . . . . . . 22.4| Armand Lachance, autrefois de [terrain hors de Peau avec maison ge excep =

LS

Pour quinze cents vous obtenez
quinze cents de valeur en allu-
mettes et de la sécurité en tous

"= temps.

FEUILLE

d'Ottawa.
Il y a eu 185 contributions d'Onta-

rio, 79 de Québec, 130 de la Nou-
velle-Ecosse, 79 du Nouveau-Bruns-
wick, 17 du Manitoba, 20 de I'Al-
berta, 18 de la Saskatchewan, 17 de
la Colombie-Anglaise et de l’Île-du-   5 Henri Jolicœur . . . .

6 Henri Roy . . . . . . 18.9
? Héléne Doyon . . . ..
8 Hervé Gagnon . . . +
‘8 Catherine Poulin . . . , 12.0
10 Jean-Louis Roy « . .
11 Yvonne Giroux .. + ... 8.8

Daaquam et maintenant de lieux incon-
nus,

Défendeur
Îl est ordonné au défendeur de com-

paraîtredans le mois.
St-Joseph de Beauce, 31 mars 1923,

(Signé) VEZINA & FERRON,  ci-devant occupée par E. O. Lemieux,
collecteur des Douanes, ainsi qu’un
lopin de terre, contenant encore une
centaine de cordes de bois et de bon-
nes sourcés pouvant approvisionner
un aqueduc. Le tout à vendre en-
semble ou séparément. Conditions   

   

 

 

Syndicat de Quebec
ANGLE ST-JOSEPH ET DE IACOURONNE

 

9 RABLE Prince-Edouard. 12 Paul-Henri Giroux , ©. 7.2 P.C. 8S. faciles. S’adresser :
4. dE a Nos félicitations aux heureux ga- EcoleNo b 8t-François Vraie Copie ~~ Mme B. 0. LEMIEUX, OTTFRE(DMeilleures et différentes |gagnants de Québec et, en particülier, d'Assiseds la Beauce.| BEAUDOIN & DUMOULIN Bureau de Poste,
Canadisn Match Co., Limited, Montreal |à M. Avila Bédard, 29 mars 1928, “Procureurs des demandeurs Thetford-Mines.
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5 PENSAIT NE PLUS
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L’EPARGNE SCOLAIRE |BOEUFS CANADIENS+

|

POUR LE MARCHE

POUVOIR MARCHER. |
“ANGLAIS

a scruit-a-tives”" chassa le Onne peut pas dire l'esprit d’épar-| Le marché anglais absorbe tous les
7 pruit-a-ives gne n'ait jamais existé chez nous. On |ans environ 300,000 boeufs maimc ; > ’ algres et

Rhumatisme. ne saurait dire non plus qu'il ait jamais [400,000 boeufs gras pour l’abatage
Le Hédicament à Base de Fruits l'été une des caractéristiques de Ja race, |immédiat. Les deux cinquièmes envi-

est Merveilleux. Nos ancêtres aimajent en général les|ron de la viande de boeuf consommée
On crit lematiereIpoue voyages, la toilette, l'étalage, le “petit actuellement par le public anglais sont
Les,Ou l'aurez le restant de coup” et méme le gros; nous avons con- produits dans les Iles Britanniques.

vearte t Monsieur Lorenzo Ledue,

|

#elYé la plupart de ces gouts, et nous y Cette viande est ordinairement de lagrec GitaLull Que,futdéberrasS

|

avons ajouté celuidu cinéma,du thé- meilleure qualité; elle provient de trou-
duanesf© souffris pendant un [Âtre, d'une multitude de choses qui n'en- peaux quiont été i objet d'un bon éle-
en gu rhumatisme (ctpendantclad richissent point aux époques de grande vage et d'une alimentation soignée de-
mois je dusdes ordinaires me me prospérité, encore bien moins en temps|Puis un siècle. La majeure partiedes
rca” aucun bien, unJour38me de crise économique. II faut donc ac- [trois autres cinquitmes est importée de

cedrdifGea” Ei |cusilc ave ie tout mouvement ayant Argentine, de Urugusy., de l'Autreque je ddeidai donfaire 1 essa, ‘pour but de populariser ’épargne par-|lie et de la Nouvelle-Zélande, sous for-
i Bientôtgepouvaismar- mi nous. Un des plus recommandables |me de boeuf gelé, qui se vend à un prix
cher et pou après j'étais parfaitement

|

nous paraît être la coopération des ban- {plus bas que le boeuf domestique. Le
ru or id: 6 pour $2.60 boîte

|

ques et de l’école pour la collection. et Canada peut difficilement -faire con-
ai 256 CherJos marchan Ont. de la garde des petites économies de la |currence sur ce marché, car les éleveurs

Héor, NY. , jeunesse. Il y a une couple d'années| de l'Amérique d uSudet de l'Australie,
x : Cm la Banque :d'Hochelaga ‘inaugurait à Jui peuvent engraisser leurs boeufs ex-
A rT Montréal la Caisse de Noél.La Caisse [clusivement avec de l'herbe, peuvent

St-Ludger d'Economie Notre-Dame de Québec |les offrir à plus bas prix malgré leur
vient de conclure un arrangement avec situätion plus éloignée. Nous pouvons
la direction des écoles primaires de cette cependant expédier outre-mer des
ville pour la création. d'une institution boeufs maigres qui sont ensuite eng: ais-
semblable. sés pendant l’été sur les pacages d'An-

gleterre, et aussi des boeufs engraissés

au grain et à l'herbe, pour l'abatage

immédiat. L'avantage qu'il y a à expé-

dier des boeufs gras sur pied, c’est que.

lorsqu'ils sont abbatus, ils obtiennent

Un prix aussi élevé. que la -meilleuré vi- |
ande de boeuf produite en Angleterre

même.

Les boeufs maigres destinés à l'expé-

dition en Angleterre doivent peser envi-

ron 1,100 livres. Ils doivent être, en

bon état de chair, et avoir la qualité né-

Commandant décoré
- Pour avoir opéré un
héroïque sauvetage

res

Le commandant A. J. H
de “PEmpress of Rosin”a,

“Pacifique Canadien, honoré
Par la France.

a

   

La médaille de première classe du
département de la Marine française
a été épinglée sur la poitrine du com-
mandant A. J. Hosken, du navire
Empress of Russia” de la C. P. O.

S.. par M, E. Che-
valier, consul de
France à Van-
couver, ces jours |
derniers.
Cette décoration:

est la reconnais-
sance du gouver-
nement français
pour le sauvetage
émouvant et hé-|.
roïque de six eu-
ropéens et de 60:
Chinois qui cons- :
tituaient l'équipa-

Le commandant ge du malheureux
À, J. Hosken. navire français, le

“Hsin Tien”, qui s'échoua sur les
côtes de la Chine, près de Lamock,
le 8 avril 1921, alors que le comman-
dant Hosken commandait le “Mont-
eagle”, de la C.P.O.S., qui se porta
au secours du navire en ‘létresse,
Le commandant Hosken a reçu l’an

dernier, une médaille d'argent qui lvï
lut remise par le président Millerand.
en plus de. là médaille de la Royal
Lile Society qui lui fut aussi présen-
tée par Son Excellence le Liente- :
nant-gouverneur Nicholl, Cotte trois-
ième décoration qu’il vient de rece-
voir est en reconnaissance de son in- 7 a
doniptable courage. Elle lui a été | 17 UN-PLACEMENT SUR ET BIEN GARANTIaccordée sur la recommandation du portant ‘donnant part aiconsul de France à Shanghaï où le rapportant du 8% et donnant part aux profits
survivants du naufrage du “Hsi
Tien” furent conduits par le “Môont-
eagle.”
En décorant le commandant Hos-

ken, le consul Chevalier a prononcé
l'allocution suivante: ’
“Je vous prierais de lransporter

votre pensée avec moi, pendant quel-
ques minutes, vers ¢rs caux ‘pro-
fondes qui entourent: les côtes de la
Chine. Le rare voyageur qui Lraverse
ces eaux, par une splend‘de tempé-
rature, les contemple avec admira-
tion et les trouve très attrayantes,
tout semble calme, mais ‘prenez
garde à ce calme”, dit un proverbe
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LE CAPITAL EST LA ROUE Wi
# MOTRICE DE L’INDUSTRIE €

DES CHEMINEES, dans toutes les parties du pays, lancent dans l'air des
nuages de fumée. Des usines sans nombre travaillent à plein rendement à la
fabrication de millions et de millions de dollars de marchandises canadiennes.

 

  

 

 

  

 

CES USINES transforment et ouvrent les ressources de notre pays qui deviennent des
richesses encore plus grandes. Ce sont toutes ces richesses qui rendent le Canada un pays
plus beau à habiter et les Canadiens plus prospères. pay

LE bourdonnement des grandes industries du Canadà indiquent que des milliers et des
centaines d'ouvriers économes canadiens sont à l'oeuvre.

 

DECES

St-Ludger. Frontenac, 27— La

mort semble s'acharnerà faire des vic-

times paitout, cette fois-ci elle enlève

à l'affection des siens, Mme Ferdinand

Bizier (née Armandine Lessard) agée

de 25 ans.

Mercredi le 21 elle s'est endormie.

munie des sactements de l’église, dans‘

le calme et la paix qui sont réservés à

la femme de devoir. Sa- maladie qui
n'a durée que quelques joùrs  fut-endu-

we avec la résignation ‘d'un coeur vrai-

VOUSrendez-vous compte qu’un très fort pourcentage de ces. industries n'’existerait’ pas
aujourd’hui sans les maisons de placement? Réalisez-vous, du coup, l'importanée qu'ont

L' . 4 a
enseignement primaire, en -même

prise, dans le développement du pays, toutes les institutions de ce genre?
temps qu'il annonce cette nouvelle, nous
apprendqüe la Bang
propose d’étendre sonservice de percep-

tion aux écoles rurales de notre pro-

vince. Tout cela doit nous réjouir.

‘Lorsque l'épargne,

ll eut été pratiquement impossible de prélever le capital nécessaire à l'organisation de
toutes ces industries sans les maisons de banque. I} ne se rencontre que très rarement un
seul individu capable de financer une industrie de l’envergure de celles dont il est question
ici,

 

 

 

« C'est en repartissant les frais entre des centai-
nes et quelquefois des milliers de partenaires
et d'actionnaires qu’on a réussi à rrouver les

capitaux nécessaires à l'insallanon d'engrand
nombre de compagnies gui sont maintenant
prospères.

    

   

 

  dit avec raison

cette excellente revue, est le fruit du
 

CREDIT-CANADA, LIMITEE est une maison de banque dont la réputation est intacte.
© qu'elle fait affaires, il n'y à pas un seul de ses clients qui ait

soit sur son capital soit sur ses intérêts, Non seulement ses clients oot fait de l'argent mais compagnie
elle-même 3 pu établir un record de recettes difficilement su: le. Elle a réalisé 510% par année surle
capital employé pendant cette période de 4 ans se terminans le 31 décembre 1922,

FSQU'A CES DERNIERS TEMPS. la Compagnie du Crédis-Canada, Limirée, à été une affaire de famille
à maintenant l'intention de mettre à exécution un vaste plan d'expansion dans le but d'augmenter encore

son volume d'affaires. Elle offre, sn même temps, aux épargnants une occasion de devenir actionnaires Le
rendement sur les titres de la compagnie est 8 pour cent avec port aux ‘est-à-dire que Les action-
naires ont droit de participer aux profits de la compagnie sur une base plus équitables.

: LE PRODUIT de In présente émission sera placé sur des obligations fédérales ec municipales, sur des titres
todustriels bien-ré de tout repos. C'est cequi établit que chaque dollar employé à

particip es À

Depuis I3 ams
du, pendant ce laps de temps, un dollar

Nous avons, ici même, dans la province de

Québec, des exemples nombseux, de ce que
peut faire cette agglomération de perits capi-
taux placés par des épargnants clairvuyants,
À titre d'exemples, on peut citer la Montreal
Tramways, la Bell Telephone, ta Shawinigan
Water & Power, la Brasserie Frontenac, 1a
Compagnie de Pulpe de: Chicoutimi, l'Hôtel
Mont-Royal, La Laurentide Pulp and Paper, la

Lake of The Wouds Müling Company et
combien d’autres.

travail honnête e de l'économie bien:

entendue, et qu’elle s'opère non sous!
l'empire d'une passion d'avarice, mais|

d'un sentiment honorable, tel que le!
bien-être légitme des siens, l'avenir des
enfants, le souci des vieux jours, la col-

laboration aux bonnes oeuvres, soit re- |

ligieuses, charitables ou nationales, elle ;

devient en l'occurrence une vertu non

ment chrétien.

Ses funérailles or lie

milieu d'un grand nombre de par
    

 e:24 aù2 J cessaire pour faire des gains économi-
ents et ques. Les boeufs légers peuvent être

hivernés économiquement et expédiés en

Angleterre pour y être msi sur les paca-

ges en avril ou mai.

Les boeufs destinés à l'abatage im-

réputés et sur d'autres valeurs
acheter des actions de priorité 8% datifd'amis.

Le sesvice fut chantépar-M. l'abbé
J. Turcotte de Loretteville cousin de

la défunte. MM. les abbés E. Gauthier

Si on se retourne vers un champ plus vase,
on y voit des centaines d'industries qui one
bien réussi et dans lesquelles les épargnants
de notre province ont placé des capitaux,
et aidé ainsi à leur développement notes,
encre autres, le PacifiqueCanadien,te Canadian

t Dominion Textile, la

APPEL SUR LE CAPITAL—

On peut se procurer les actions privilégiées et participantes 8%
cumulatif de la Compagnie Credit.Canada, Limitie, en
montants de $50 et plus. Seulement 60% du montant sous-
crit est payable d'ici au ler mai 1923.‘seulement civique, mais chrétienne aüssi. L'intention presente Northern, Ja British

St . - .. Lo . . adh 1 3 1 français. La ‘urie ‘i ces @ x e: Découprd n'est pas de faire d’autres mais de complét duslle- Empire Steel, ls Hollinger, la Canada Cott 'n,
de St Hubert, et P Nadeau, de St L épargne, ans! comprise, devient par- médiat doivent peser 1,200 livres ou} ange rinahle urie4e Tes hy auxest NS CANAD: M ment le capital à même les bénéfices. Les vitresportent la Steel of Canada, T'Abiribl Power & Paper
Martin agissaient ‘comme diacre etsous- ginanie. Tant ‘es tempêtes, feetoeJoon attraits intérêt Immédiatement. Company, etc.ete,

diacre.

L'église avait revêtu ses plus belles
parures de deuil et à l'orgue la messe
des morts, fut chantée parün choeur
puissant aidé de M. Arthur Moisan de
St-Gédéon, et M. J. Lessard de St-
Samuel. Les élèves du couvent chantè-

rent aussi, pendant-le service, ce qui

contribua à rendre la cérémonie plus

imposante.

Le cercueil était porté par ses beaux-

frères : MM. Johnny Grondin de: St-

Evariste et M, Olivier Bizier, son. ne-
veu M. Bernard Grondin de Ste-Cé-
cle et M. Jean Vallée.
La cioix était portée par son: beau-

frère Majorique Bézier de St-Méthode.
Dans le cortège on remargüait parmi
les parents : M. F. Bizier son époux,
Mme Charles Boutin, sa mère, M. et

Mme Alf. Cliche, M. et Mme Augus-

te Bizier MM. Olivier Bizier Généré
Lessard, Aumérie Lessard, Majorique

Bizier de St-Méthode, Fidèle Bizier et

Nap. Lemieux de St-Hubert, Joseph

Lessard de St-Samuel, Albert Gailin

Florian Lessard, Thomas Lessard; T.
Faucher, Mlles Rose Aimée Lessard
et Lucie-Anna Bizier.

La défunte laisse pour pleurer sa per-
te un époux chéri et cing;petits enfants.

Aux familles en-deuil nous réitérons  nos plus vives condoléances.

tie intégrante de la bonne éducation et

contribüe dans une large mesure à sau-

vegarder la jeunesse contre les dangers

que les amusements modernes sèment

sur ses pas ef à assurer à l’homme mûr

une noble indépendance qui permet le
dévouement désintéressé aux grandes

causes religiéuses, politiques ou natio-

nales.”

Quisait? Avec les sous qu'ils écono-
misent-aujourd’hui, nos enfants fondent

peut-être l’honnête aisance qui leur per-

mettra plus tard de rémunérer les insti-

tutrices de leurs enfants aussi largement

que ‘des domestiques de ferme .

ree

Digestible
Réussit quand
les autres aliments
laissent le bébé
chétif, ou quand

bébé refuse sa
nourriture.

LAIT CONDENSÉ

EAGLE BRAND
B

Deux livrets gratuits con=
cernant Bébé. Ecrivez à
The Dorden Co. Limited,

F .
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au Canada
les récoites x

  

plus à l’âge de trente mois. Ils doivent

étre d'une bonne race, et avoir.la quali-

té et le fini nécessaire pour fournir un
bon pourcentage de viande. L'animal

haut sûr pattes, étroit, à quartiers légers

et mal à point, ne convient pas du tout

pour ce commerce. Les frais de trans-

port entre le Canada et la Grande-

Bietagne sont si élevés qu’il est essen-

tiel de n'exporter que les meilleurs ani-

maux. Les boeufs d'un bon type et

d'une bonne qualité, pesant 1.000 li-
vres ou plus à l'automne, lorsqu'ils

sont encore maigres, devraient engrais-

ser de 300 livres durant les six mois

de l'alimentation d'hiver. Ils devraient

ainsi remplir les conditions du marché
anglais en mai et en juin. Lorsque l’on 
a un bon pacage à sa disposition, il

peut être avantageux de donner aux
boeufs une iation de croissance pen-

dant l'hiver, et finir de les engraisser

sur l'herbe pour le marché anglais d’au-

tomne. Tous les bovins destinés à l’ex-
portation devraient être décornés.

Sur les animaux qui passent toutes

les semaines par les parcs à bestiaux de

Toronto et de Montréal il n'y en a

qu’un faible pourcentage ayant le poids

et la qualité voulus. C’est parce qu’on

se sert de taureaux bâtards ei que l’en-
graissement n'est pas assez poussé. Si

nous voulons que l’industrie de la vian-

de boeuf se développe tant soit peu

dans ce pays, il nous faudra de toute

nécessité avoir des animaux de meilléu-
re qualité et qui se développent plus

vite. Les boeufs finis à ‘trente mois, au

lieu de l'être à quatre ou cing ans per-

mettent à l'éleveur d'obtenir un retour
plus rapide sur sa mise de fonds; le

nourrisseur s'épargne du travail, il éco-

nomise sa nourriture et court moins de

risques. On peut aujourd’hui se pro-
curer à des prix raisonnables de bons

taureaux pur sang, appartenant à une

elles deviennent furieuses, et parles
forts courants ‘qu’elles renferment,
la navigation y devient presque im-
possible. On peut en-dire autant des
eaux qui séparent-les deux ports-de
Uwatow et d’Amoy. entre les fles
Lamock. Dans ces eaux, plusieurs
navires ont été engloutis et des ceën-
taines et des centaines de marins ont
perdu héroïquement la vie.
“Le capitaine Hosken et son navire

furent en vue, le 8 avril 1921, d'un
navire qui luttait désespérément côn-
tre la tempête. L'appel au secours
fut entendu, compris et malgré qu’il
fut averti du danger de s’aventurer
dans ces eaux dangereuse, le capi-
taine Hosken, sans hésitätion, répon-
dit à l’appel lancé.
“Le succès a couronné ses efforts

et la mer se vit voler ses victimes et
de braves marins furent ainsi rendus
à leur famille.
“Ce noble courage et cet héroïsme

sont aujourd’hui reconnus par le mi-
nistère de la Mariue française qui
décerne la médaille que j'ai le bon-
heur de présenter moi-même en son
nom à ce vaîllant capitaine.

“Capitaine, vous avez suivi les no-
bies traditions, et cette médaille qui
west décernée que pour des actes de
sauvetage ¢n mer ne pourrait être
épinglée sur une plus noble poitrine
que la vôtre. Au nom de la France.
permettez-moi de vous l’offrir.”
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COUR SUPERIEURE

CANADA
Province de Québec,
District de Beauce.

No. — 7087 ~ 5
Dame Marie Alerina Doyon, épou-

se commune en biens d'ArthurGiguère,
commerçant de bois, de St-Joseph dis-

trict de Beauce,
Demanderesse

vs

Le dit Arthur Giguère,

Défendeur.
Une action en séparatioh‘“de biens a

été-instituée ce jour.

Saint-Joseph-de-Beauce, 9

1923.

avril,

LOUISMORIN,

if
wi ; i }

 

————
=

BON. HL B. RAINVILLE, Président,

===_CREDIT-CANADA
MAIN 2545-2520 145,rueSt-Jacques
MAIN4735-4736 Montréal

L

EUGENE OUIMET, Vice-Président. LUC. ROCHEFORT, Gérant-Gtntras
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Faiblesse et Troubles Internes Guéris par les

 

LE

 

S ROUGES
pour les FEMMES PALES et FAIBLES

 

Mme SALOME THIBAULT

13;ave Sprague, Central Falls,
R.1L

Je recommande les Pilules
Rouges comine étant un re-
mède sans égal pourles fem-
mes. Des maternités fré-
quentes m’avaient grande-
ment épuisée et j'avais à

“ souffrir de troubles internes.
Non seulement il m’était
impossible de faire mon- ou-  

vrage, mais de plus j'avais
peine a marcher et je ne pou-
vais monter un escalier sans
être obligée de m'’asseoir
deux ou trois fois. Aujour-
d’hui je ne suis plus la mê-
me ; les forces me sont reve-
nues et je ne souffre aucu-
nement; j'ai bonne santé.
Mme Salomé Thibault, 13,
ave Sprague, Central Falls,

Pendant un.anj'ai souffert
de faiblesse si grande qu’en
me levant le matin j'avais
des éblouissements et que
souvent je perdais connais-
sance. Je souffrais tant de
maux de téte et de reins que
je ne savais ce que j'allais
devenir. Je snis allée con-
sulter le médecin de la Com-
pagnie Chimique Franco-
Américaine; j'ai suivi ses
conseils; j'ai pris plusieurs
boîtes de Pilules Rouges et
je suis bientôt devenue plus
forte et en bonne santé.
Mme A. Miller, 254, rue
Iberville, Montréal.

Les mères defamille font
prendre les Piltles Rouges à
leurs fillettes pour leur as-
surer une bonne formation.
Les femmes qui souffrent

de maladies internes, d’ané-
mie, trouvent leur guérison
dans l’emploi des Pilules
Rouges. Au retour de l’âge,
elles doivent recourir aüx
Pilules Rouges pour aiderle
sang à se bien placer et pour
éviter les maladies les plus
dangereuses.
CONSULTATIONS

GRATUITES.—Les méde-
cins de la Compagnie Chi-
mique Franco-Américaine
donnent des consultations
gratuites à toutes les femmes
qui viennent les voir où qui
leur écrivent.

 

Les Pilules Rouges se vendent 50
centins la boîte. Tous les pharmaciens
et les marchands de remèdes les ont.
Cependant, si quelqu'un ne pouvait les
trouver dans sa localité, nousles lui en-

verrons sur réception du prix. COM.
PAGNIE CHIMIQUE FRANCO.AME.
RICAINE, limitée, 274, rue Saint-Denis Montréal.

 

bonne race de boucherie. L'éleveur qui Procureur de la: démanderesse. |

en achète un dès à présent paiera moins
cher et aura une bonne avance sur ce-
lui qui remet toujours au lendemain.

De bonnes méthodes d'élevage ainsi

qu'une alimentation soigneuse sont in-

dispensables pour obtenir de bons ré-

sultats.
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SOLLICITEURS
DEMANDES

 

LA LOI DES BANQUES ,   La Prévoyance
Toronto, 2. Le conseil d'agricul- .

Compagnie d’Assurancesture a décidé, avant-hier, de demander
au gouvernement fédéral de retarder

 

  À intervalles rapprochés, pen-
dant la saison, la Banque de Comme représentant d'une Nouvelle

 

  
       

 

  

 

Montréai publie des rapports Vous pouvez vous procurer gratis, Manufacture Brosses de tout gente.

|

d'un an la revision de la loi des ban- Incendie

sur le progrès des récoltes au tous les renseignements qui se rappor-

|

Balais, Peignes Etc. Position perma- ques. Le conseil prétend que, étant Responsabilité

Canada. Ces rapports télégra- tent à l'engraissement des boeufs en[nente pour hommes ou jeunes gens sé| donné l'enquête que poursüit actuelle- Automol

phiés au bureau-chef par les écrivant à la ferme expérimentale cen- |rieux. Devront être ambitieux et travail- ment le comité des banques de la Sarantle ¢Maladies 1]

gérants des 6909 gureursaies trale, Ottawa, ou a votre ferme expé-|lant ayant bonne références. Gare ntie Chambre des Communes au sujet.des il Bris de Glaces ‘

de cette bangne, couvrent rimentale la plus proche. pour se faire $25.00 a $45.00" par bañiques et des crédits, les diverses! i

  

M. D. MAcCCHARLES,
Adjoint, Station

semaine. - classes et industries affectées devraient
Une chance de vous mettre en af- avoir tout le temps suffisant pour étü-

toutes Jes provincesetiorment
uno très borne source de ren

189, rue St-Jacques Montréal
Tél. 4310 - 11 « 12 - 13

     

    
  

    

    
 

 

 

 

 

 
£oignements sur les conditions expériment le de -

|

faire pour vous même. Réservez votre|dier le rapport du comité et ses recom

des récoltes. i Lennoxville, Que. |territoire dés maiptenant. mandations, avait que le tout soit in-| J. C. GAGNE,Directeur-Gérant.

3 ce Ecrivez pourdétails. cofpo:é dans la lôi des bätiques.

3 SPECIAUX Casier Postae 200..

Ces sapports sere shairibicli “POUR HOMMES| Ste-Marie, Beauce. P. Q. Legsss

gratuitement, Surazcinanac, Lu. rf . Pro

à n’importe quelle do 1:03 ; Je désire informer mes nombreux: Mai-4-P. Terres a vendre LES DUIS

SUECUISAKES, voted TIONTE Lar i clients et le public en général, que je :

inscrit sur 12093 Lits viens de faire acquisition d'un certain | j

Aserts Sur 3:03 Lat? lot d'habits, serge, vecuna, tweed, eto, ON DEMANDE Dans la Saskatchewan Manitoba et Al
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Propos Littéraires

 

“CHEZ-NOUS”
“TRAVAUX ET JEUX RUSTIQUES”

ParJoseph de Pesquidour.

 

Le **Régionalisme’’, cet amourde la petite patrie dans

la Grande s'affirme on peut le dire chaque jour de plus

en plus. Aussi, n’en déplaise à certains anti-terroiristes,

les meilleurs écrivains tant en France qu'au Canada,
chantent sous différentes formesle coin de pays quiles vit

naître, célèbrant à qui mieux mieux, les us et coutumes

de ce ‘’chez-nous’’ leur patrie d’élection.
Mais cet angouement, cette vogue pour les choses

saineset vivifiantes de la vie rurale (sans pourcela négliger
les sujets généraux). a une cause bien naturelle, c'est qu’en

en effet le grand public semble en avoir assez des romans
à thèse aualytique et symthétique. comme aussi est-il ras-
sassié de toutes ces pièces de théâtre passionnelles, où l’a-
dultère a toujours le beau rôle.

À preuve, le succès toujours grandissant et significatif

des pièces de François C'arel, dont la ‘Nouvelle idole”

prise en pleine nature, est le proto-type, et nous suggère
une véritable rénaissance du bon goût et un heureux retour
aux idées saines, gage d’un brillant avenir.

Ce que l’on parait désirerle plus : c’est un atmosphère
plein de calme, de silence et de fraicheur avoir l’illusion |.
reposaute de sortir de soi-même. Lors des centres enfiévrés,
pouraller vagabonderen pleine nature : se rapprocher des
choses et des gens de la terre, aux moeurs frustes, aux
manières simples, fidèles gardiens des coutumes ancestra-

les.
C’est bien cette heureuse échappée, cette doucereuse

sensation que nous trouvons dans le ‘“Chez-nous”’, et les

“Travaux et jeux rustiques’ de M. Joseph de Pesquidoux.
un des maîtres de la plune. qui s’en explique ainsi dans

la préface de son petit livre. laquelle est une véritable pro-

fession de foi :
**Cependant si quelque chose est resté immuable dans

le bouleversement des pays, des races et des idées, quelque
chose de vivace et de résistant comme l’homme même, c’est
bien le toit paternel et l’amour du foyer : un point dans
l’espace, un sentiment dans le coeur; c’est bien le chez-nous
de chacun de nous ?....

‘*C’étaient surtout les souvenirs humains : la chanson
d’un bouvrier dans le soir, le rire d’une vierge à l’aurore,
et puis les baisers, les gestes des adieux... .

‘* Avec ces millions de chez-nous, sur le coeur des vi-

vants et surl’âme des morts la Patrie monte à l’avenir !”
Nousassistons alors avec l’auteur à toute une série de

scènes rustiques, de moeurs campagnardes où hétes et gens
s’associent aux merveilles de la nature, ces derniers mêlant

leur âme et leur voix à cet hymne de beauté fait de toutes
ces traditions familiales.

C’est : “la Course landuise””, un combat d’animaux,
coutume presque barbare héritée d’Espagne, où l’on se dé-
lecte & ce jeux de tuerie dramatique et meurtrier.

La “Chasse aux Palombes’ sorte de pigeons migra-
teurs, dont tout un voilier, attiré par les appeaux, ‘“vient
curieusement planer sur ces arbres étranges, hantés d’oi-
seaux pareils’. Une palombe, jruis deux, puis vingt, se
posent près d’eux. Il y a des glands,il y a des faînes. Le
silence de toutes choses est entier.... Un sifflement passe
sur elles, le sifflement dufilet qui s’abat. Terrifiées et
privéss de sens, elles s’aplatissent sur le sol. Elles sont

«wye les suis en esprit sur cette terre d’Afrique où la
fille d’Hamilcar ne vit pas leur retour. ... En les suivant

je vais a elle. Sa tombe m’a toujours séduit dans sa

virginité mystérieuse, chantant au repas des mercenaires,
sous la tente, écoutant parler Maltio dans lé silence de
tout son être... .”

“La poursuite de l’Isard”’,le chamois des Pyrénées,
est plus dramatique et nous réserve des scènes grandioses,
des émotions pathétiques.

“L’Isard est tantôt sédentaire et tantôt nomade. Mais
non point comme les autres êtres en voyage au printemps
et gâté en hiver. Le soleil qui réchauffe la sève et le sang,
la bise qui les glace n’a pas d’action sur lui. Il suit la
marche des neiges sur les sommets qu’il hante. Car il
respire Pair pur que respire les astres, car il ne s’abreuve
jamais que d’eau vierge. Vivant plus haut que la région
des plaines, il boit aux premières gouttes nourricières des
‘fleuves. L’Isard cherche le côté du Levant; il veut voir
le soleil éclore. F'ait curieux ; car l’homme aussi se tourne
et s’établit face à l’Est vers la lumière naissante.”

Mais la chasse se poursuit : ‘“L’émotion grandit. For-
cé de refuge en refuge l’animal avance. La voix des chiens
éclate, diminue, s’éteint. Un silence se fait. On n’entend

plus qu’unbruit de pas confus, un roulement de pierres
quidévalent. Soudain les abois reprennent des clameurs
féroces, commesi la bête était saine et déchirée.

‘Et les tueurs sont là-bas, à l’appel attendu se lèvent
etse pressent, moments d’agonie. A ce fracas inconnu,
sentant venir sa fin, l’isard entre en sueur. Le long de
ses pattes en équilibre des gouttes froides coulent. Il.ouvre
les yeux, il les attache douloureusement sur ces hommes
acharnés,comme pour émouvoir leur pitié. .

“Ah 1 ne valait-il pas mieux que la montagne roulât
sur lui et l’écrasat. Mais la nature est la marâtre. Ne

sachant plusoù fuir il s’était réfugié en elle, et l’impassi-
ble l’a livré à l'homme.”

Et tantôt, au son de 1*“Hallali’’, lechevreuil sonfrère,
comme lui traqué et poursuivi, saura;héroïquement mourir.
 - “‘L’amazone, tout à l'heure acharnée à sa poursuite,
tourna bride alors et s’en alla au pas. Tout s’apaisait
autour d’elle : la mer qui semblait élargie par son calme,

*{daient presque folle, et je poussais des
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DEVINT SI FAIBLE
+ QUELLE S'EVA- -

NOUISSAIT

Une dame de Toronto dit qu'elle s’é-
vanouissail par suite de mauxAl'es-
fomac et donne à Tanlac tout le cré-
dit de son établissement.

 

Xx

“Je ne crois pas que, si je n'avais

pris le traitement Tanlac quand je
l'ai fait, je serais vivante aujourd’hui
pour parler de mon rétablissement. J'en
éprouve tant de reconnaissance que, si

je le pouvais, j'irais de maison en mai- |

ce merveilleux remède.” Telle est la{| #25
déclaration reconnaissante faite l'autre
jour par Mme Joséphine Brathwaite,
13 rue Bright, Toronto, Ont.

“Il y a sept ans ma santé commença:

à décliner, et quand je songe que: si =>

j'avais pu alors avoir Tanlac, toutes: “3
les souffrances innombrables que j'au-} : +

rais pu m'éviter. Tout ce que j'osais | :

manger était du bouillon et du pain!

rôti, les gaz et douleurs dans l'esto-

mac, après chaque repas, me ren-

intestins.

 

sensible.   

  

ment guérie.

cris de douleur. Je devins aussi maigre

qu’un chicot, et parfois je devendis si

faible et si étourdie que je m'évanouis-

pos et dese faire 
sais. | sait à chaque jour.

‘Mais depuis que j'ai pris Tanlac, |

je jouis d'une santé splendide. Mon! :

appétit est merveilleux, je n'ai plus! +

aucune trace de mes anciens maux, et’ ;
j'ai engraissé de dix-sept livres. Tan-!

lac a été pour moi un bienfait inexpri-; |
mable, et j'en -parlerai toujours avec:

louange.” ; 4£

“Auburn Maine,

son pour parler avec tout le monde de = “MadameJos. Bellemarre nous déclare que de-
puis nombre d'années elle souffrait d’épuisement:
général et ‘surtout d'une douleur continuelle dans
le bas de l'estomacet elle était toujours obligée
de prendreun laxatif pour faire fonctionner ses

H y a environ deux mois elle commen-
ça à prendre le remède de Nurse Moran et après
sa deuxième bouteille elle s‘aperçut d'un bien

Elle continua jusqu’à
teilles et aujourd'hui elle affirme être parfaite-

La jeune fille de madame Bellemarre Mar-
guerite avait été obligée de discontinuer son tra-
vail dans une.manufacture afin de prendre un re-

soigner car elle sentait toujours
une douleur dans le côté droit et elle s’affaiblis-

Après avoir vu le progres si

  
: “Tout ine famille aime être nierie il feufreMoran

La famille Bellemarre demeurait autrefois à Thetford Mines,P. Q.

Le nombre des personnes qui prennent régulièrement le remède de Nurse

 Moran augmentent continuellement. Beaucoup de personnes attribuent leur gué-
rison après quelques bouteilles seulement. ‘

Mars. le9 1923.

ment.

de8 livres.

à sa septième bou-

rapide obtenu par sa mère avec le fameux remè-
de de Nurse Moran elle commença aussi lé traite-

- Après en avoir pris 5 bouteilles elle décla- Ÿ
“ré être complètement rétablie. ;

L'autre jeune fille de Madame Bel-
lemarre, Marie-Rose vient de’ commencer le
traitement et elle nous disait hier que le remède
lui donne beauçoup d’appétit, qu’élle pense se
guérir avec trois bouteilles.

Le nombre des personnes qui prennentrégu-
lièrement le Nurse Moran Medecine augmente
à chaque jour, renseignements gratis:

 

«.

p
e c
n

Elle a engraissée

Fournis par la Garde Malade elle même à tou-

tails de leur maladie.

pédition. S’adresser à :

 

BEWISTON

tes les personnes qui lui écrivent donnantles dé-
Ecrivez en françaiset vous

recevrez votreréponseen français.
Nous accorderons encore le traitement com-

plet pour $6,25-jusqu’au 15-avril. Les frais d'ex-

Nurse Moran Medecine Company
240 LISBON STREET MAINE, U.SA.

 

 Tanlac se vend chez tous les bons:

pharmaciens. |

N'acceptez pasdesüccédané.
Il s’est vendu:plus de35 millions |

de bouteilles. | °

 
 

la forêt dont l'ombre se projetait inerte. Le soleil etle
vent tombaient. La jeune femme baissait le front.
songeait. Avait-elle vu la légende revivre ¢ Avait-elle
vu la téte angoissée s’irradier de l’image d’un Dieu:les bras
ouverts entreles bois, symbole de pitié pourtoute créatu-
re?....”

Sursa terre fertile, l’auteur de ces lignes, a tout ob-
servé a tout exploré, tout fouillé : la vigne, ‘“dont il montre
d’un geste triomphant.chaudes de soleil les grappes alan-
guies qui se dorent.”” Comme le résinier il parcourre sa

plantation de pins, ‘‘le pignade’’, un domaine de roi.
“11 travaille seul. Hormis les vents et en été, le bruit

des cigales, il n’entend rien. L’écho éveillé par les heurts
de son hapchott ne le frappe même plus. Aux heures de
1** Angélus’”’, la cloche d’une église lointaine vient tinter
jusqu’à lui ; la mer qui déferle roule bien parfois son mur-
mure sur le pays : mais dans l’intervalle le silence et la
solitude l’étreignent. Alors en travaillant il chante un de
ces chants tristes habituels aux nomades et aux primitifs...

il l’écoute se perdre l’espace en espace et recommence.’
“Ce premier cri de vie épandu sous les cieux.”

Entre temps il s’arrête “aux fontaines sacrées”

“Leurvertu n’agit qu’un jour par an. le jour de la fête du
saint à qui elles sont vouées et puis elles retombent à leur
inertie, elles redeviennent des fontaines mortes.”

À l’occasion, il assiste.aux ‘‘Noces de Gascogne’, fré-

quentes au pays: ‘‘Tous les travaux ont cessé pour les
fiancés. Mariette s’appuie sur le bras de Josille, dans le
désir d’être soutenue, admirée et aimée. Ils vont voir au
crépuseule, le soleil s’abimer. Car c’est l’heure où ils se
sont entendus. Au loin la haute muraille bleue des Pyré-
nées obstrue l’horizon. Le soleil vaste et rouge incendie
tout : si puissant encore qu’il parait faire hésiter l’ombre.
Alors ils soupirent. Leur coeur inculte les oppresse. Il
n’est pas assez grand pour contenirà la fois leur amouret
l’obscure admiration née de ce spectacle.”

L’auteur après nous avoir fait l’histoire du ‘‘ Blé’,
termine ainsi ‘cette génèse initiale du genre humain”:
“Toute race est tributaire de 1’humble grain et l’épi né
ne murit qu’arrosé de sueurs. Nos paysans portent un
amour attendri au blé immortel. contemporain de toutes
les générations. ... En lui la communion de l’homme avec
la terre est véritablement consommée et l’un pour l’autre
fécond.’

Voici la cueillette des *‘“Cbampignons’”’, une de ces
tranches de nature, une scène coutumière au pays : ‘“A
l’aurore éclose tout le monde est à l’orée du bois. Les
premières brumes flottent des lisières aux ravins. Parfois

un coup de ventles déchire en découvrant un pan de ciel,
parfois le soleil approchant les pénètre, et de hautes colon-
nes lumineuses, vertes ou rouges surgissent et dressent des
portiques instantanés. La terre au-dessous se dévoile et
s’élargit. Et les lèvres et les yeux sont embués du léger

brouillard, et, commeles choses paraissent plus jaunes de
ce touchée humide”. On fouille le bois, on-se croise, on se
disperse.

Mais à la campagne et pour le laboureur les ‘“Sor-
ciers’’, sont des hôtes fantastiques avec -lesquels il faut
compter ne fusse que pourcombattre et se protéger contre
leurs maléfices, les ‘‘sorts’’ qu ‘ils jettent à tout venant.

‘Novembre, c’est l’époque oùils règnent ‘‘éhiez-nous’’
observe-t-il. Celle où les sombres yeux de telle vieille
femme, pâle et muette, s’allument étrangement; où l’on
voit le laboureur, arrêté à moitiésillon, aspirerl'air la nari-
ne ouverte comme s’il flairait le vent ou tendre l’oreille,
comme si à travers l’espace vide il percevait des bruits
ignorés des autres hommes. C'est la saison aussi où l’on 
l'ombre tout à coup avec des sonorités brèves, des cris ir-

é

Eile

entend des gémissements poignants, des appels qui percent 

réels auxquels les arbres dépouillés ne font pas écho.
Le mystère est partout. Et l'homme qui reutre devant
le couchant sanglant obstrué de déchirures noires, hâte le
pas, se sentant enveloppé de maléfices.””

Voici en retour ‘“des Noces de Mois’’, qui a aussi
quelque chose de caractéristique, de fantastique même:
‘On s’en va. Dehors c’est la nuit. La lune n’est pas éter-
nelle, et les lanternes fumaient. On les a éteintes. On
chemine, bras dessus bras dessous. On se souvient de

l’émoi ressenti au dépouillade, l'ombre enhardi et des bai-
sers scellant les accordailles et voltigeant le long des
haies dévêtues comme des roitelets.”

En somme, que de belles pages, eu un style sobre et
imagé, M. de Pesquidoux a écrites sur les gens et choses

de la campagne, nouvelles églogues virgiliennes oùil prête
presqu’une âme instructive aux bêtes : comme la ‘“bécas-
se’’, cet oiseau de crépuseule, ou la Taupe, ‘‘un animal
ami de la retraite’.

Chez les ““ Bergers de lu Montagne” il découvre d’af-
fectueuses caresses : ‘‘Eux à qui ils manquent tant, ils
s’emparent de ceux de leurs hôtes. Ils prennent ces en-
fants sur leurs genoux, les câlinent et les caressent. Ils
les recouvrent à demi sous leur cape pourcréer un ombre
propice à l’image,et ils les enchantent des légendes de la
montagne. Ils les endorment et sans les éveiller, ils les
couchent en les tenant embrassés.”

Gentilhomme campagnard, il descend volontiers à la
‘Basse Cour” et s’yattarde le soir jusqu’à la rentrée des
volatiles : ‘Car pourles bêtes, comme pourles gens, l’om-
bre marque l’heure. Le désir d’un abri clos ramène tout
le monde au poulailler. Devant le soleil qui croule et
meurt dans leurs yeux vides, les coqs et les poules, puis les
dindonset les pintades, se pressent de rentrer.’

En lisant ces “travaux et jeux rustiques”, comme il
les souligne, je songerais irrésistiblement à cet autre
‘“Chez-nous’’, bien canadien celui-là, de M. Adjutor Ri-
vard, oeuvre désormais classique, où l’auteur, très avan-
tageusement connu que lettré, en un style châtié, et très
couleur locale, évoque lui aussi les gens et les choses de
“chez-nous’ qui “‘fleure bon” le terroir laurentien.

C’est qu’entre ces deux formes de ‘“souvenances”” il
y a, comme entre l’ancienne et la Nouvelle-France, .pa-
renté, relation d’âmes ancestrales par delà les mers.

J. S. L.
2 avril 1923.

 
 

Téléphones : 5655-6849

EXIGEZ TOUJOURS LA MARQUE

ALLIGATOR
sur vos valises, sacs de voyage et harnais.

DEMANDEZ.LA A VOTRE
MARCHAND

C’est la meilleure garantie
de qualité que vous pouver
avoir,

Nous invitons tous les

marchands à venir visiter
notre nouvelle stibcrsale à

~~ QUEBEC
52 Rue de la Couronne

Sori

338 Rue Notre Dame Ouest, Msn, Can
“(Près de la rue McGill)

  

à: 

FEU E. H/SOLIS

Les membres du: Conseil.:d'adminis-
tration et le personnelde la Sauvegar-
de ont appris avec un vif regret la
mort de Monsieur Solis, décédé le 3
avril courant.

La Sauvegarde perd, en même

‘temps qu’un administrateur dévoué, un
amisincère et des plus fidèle.

L'assemblée des administrateurs,
convoquée pour le 4 avril. a été ajour-

née en signe de deuil, après avoir pas-

sé une résolution de condoléances à

Madame Solis et à sa famille.

 

—-—_———

COUR DU MAGISTRAT
CANADA

Province de Québec

District de Beauce.

No. — 937
La Banque Nationale, corps politi-

que et incorporé, ayant son principal

bureau d'affaires à Québec et une suc-

cursale à Ste-Marie.

 

Demanderesse,

vs
Amédée Henaire, St-Juste, comté

et district de Montmagny.

Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de com-

paraître dans le mois.

Bureau du Greffier, St-Joseph de
Beauce, ce neuvième jour de avril,

mil neuf cent vingt-trois.

(Signé) VEZINA & FERRON

G. du M.
Vraie Copie

LOUIS MORIN
Proc. de la dem.

ro rte eee

Essayez le soufre
contre l’eczéma
 

De prix minime, corrige le mal presque

en une nuil.
 

Toute affection de la peau, méme
les démangeaisons violentes causées par
. . .|l’eczéma, peut être rapidement soula-
gée par l'application du Mentho-Sul-
phur, déclare un spécialiste renommé
de la peau. Grâce à ses propriétés ger-
micines, cette opération sulfureuse sou-

lage instantanément l’irritation de la
peau, adoucit et guérit l’eczéma, lais-

sant la peau claire et douce.
Elle manque rarement de soulage-

ger le mal sans délai. Ceux qui souf-
frent de maladies de la peua devraient
se prourer un petit pot de Mentho-
Sulphür chez n'importe quel pharmcien
et l’emiployer comme du: cold-cream.

se—_—_——. <<.

FROMAGERIE

Fromagerie moderne, située dans le

village de Ste-Aurélie à vendre à d’ex-
céllentes conditions. Cette fromagerie

est bâtie suivant les plans du gouvérne-

ment, depuis deux ans seulement. Ac-

cessdites en excellentes conditions.

Pour plus d'informations sadresser

 

ETIENNE THEREAU.
‘Ste-Aurélie,

Co,Beauce.

Avril, :12 P,
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banque québecoise ce sentiment de

Qualité maintenue sf
depuis 40 ans. ni

rem

 

  

  

“JAMAIS

 

, CONTENT

Ona beau dire et faire
Avec mille raisons,
Rien ne peut nous soustraire

Autravail des saisons : ‘

Le Printemps nous arrive :
Tout change autour de nous,
Surle mont, surla rive,
Au-dessus, en dessous;

Autourdela demeure
  Faudrait 1oir ath jordin,

— Aujourd’huile ciel pleure,
Remettez àdemain.

11 pleut ! il pleut ! — Qu’il pleuve !
Il nous faut le gazon.
fi rouille sans trève ?
— Restez àlü-maison.

 

Que s

-|rApport avec les besoins actuels.

t.su face blonde
Àcesoleil futil ?
— Pour pureille faconde
Vous assechera-t-il 2

L’Eté, c'est par semaines
Quecet astre nous cuit.
— Restera pour vos peines
Le grand frais de là nuit.

Puiscette fin d’Automme:

 

Le parterre détruit,
Le verger qui frissomne,
Bt laglébe sans fruit !

— Il fuut pourtant s’y faire :
Sans chaud ni beau ni fruit
N'est pas tout le calvaire :
L’Hiver est là qui suit !

Lac Mégantic, 8 avril, 1923.
PLACEAT.

  

 

INAUGURATION DU
NOUVEL EDIFICE DE LA

BANQUENATIONALE

4 QUEBEC ET DISCOURS DU

PRESIDENT.
 

“La Banque Nationale”, dit le pré-
sident, “inaugure en ce moment sa
nouvelle el magnifique demeure, que
j'appellerai volontiers ln digne mai-
son-mére d'une institution dont les
nombreuses fillales ont été utiles et
sont désormais nécessaires à la gran-
deur du Canada français. Québeo est
justement renommée comme ville
d'oeuvres, de souvenirs, et de monu-
ments. Sl convient que cet édifice
rende hommage À la mémoire de ses
fondateurs patriotes, il importe sur-
tout qu’il soit une pierre solide des
fondations de l'indépendance écono-
migue de lu nationalité.

"L'inspiration qui a providentielle-"
Ment guidé les pionniers de la vie ca-
hadienne, “poursuivit l'hon. M. Am-
SOU", se retrouve dans le cerveau etle
Soeur des grands citoyens qui ont fon-
dé la Banque Nationale. La preuve en
est dans le Leau nom qu'ils lui ont
donné au baptême, nom qui est à la
fois une consécration, un programme
C1 Un gage de succès durable. Blle 6-
lait courageuse l'action de ces hom-
Mes de coeur qui décidèrent, en 1858,
de t'ouver un capital d’un million de
dollars pour créer une banque qué-
hecoise ot canadienne-française! Nous
*uMmes loin d'être un peuple riche en
#spèces sonnantes à l'heure que nous
vivons, si nous nous comparons nvec
hoy puissants voisins; mais, In fortu-
ne des générations qui nous ont pré-
sédés éluit sensiblement inférieure à
lu nôtre. Mais, ils avaient du carae-
tère, de l'Intelligence, une volonté fer-
fie et, comme tous ceux qui ont In foi,
Je ont fait soudre l'enthousiasme dont
"causes les plus helles ont besoin
hour réussir,

p, Pour nous”, dit 1e président de la
résue Nationale”, qui sommes éclai-
core leur exemple, il notis reste en-
sion on Admirant le sens de prévi-
des Je nos devanciers, à nous deman-
omenou comprenons aussi complè-
d'instit Qu'eux l’Absolue

=

nécessité
const ations de crédit pour étayer,
trles ore et parachover nos indus-
nar Teconnait volontiers les si-
Nale à services que Ja Banque Natlo-
a dus À toutes les classes. de
Nayote canhdienne-frangaise. Mais
vent ous Das constaté ‘trop sou-
instituts notre sympathie” pour cette
surtac 7 était qu'un sentiment de
qui wast out comme ta fof, I'amitié
cère? au Pas est-elle une amitié sin-tant bi otre conscience nous dit pour-
neur 2 hautqu'il y va ‘de; notre hon-suro de ous de coopérer, dans la me-si bient nos forces à une aotion socialeMancinaLe. de laquelle dépend l'é-
deg sphé on de notre race dans l’une
Certes Fros de l'influence canadienne.
pement Paranarons tous le dévelop-
de la nati le des deux branches
ble- et fe on dans une émulatioh no-Pendant conde, Dans la pratique, ce-
jours à nous N'apportons pas tou-Wollos me Seuvres l'encouragement
vent que ritent. 11 arrive trop sôu-
son sang fous manquons de cette vi-

quelle la Barique Natiôhéle

ne serait pas sortie du néant et sans
laquelle elle tarde de prendre sa place

légitime au grand soleil de la concur-
rence financière. Loin de moi l’idée
mesquine de jalouser le succès d'au-

trui. La Banque Nationale ot ses di-
recteurs savent cordialement recon-
naître les bons offices et l'excellent
esprit des autres institutions bancai-
res de cette province. NH est d’affleurs
de tradition entre banques canadien-
nes’ d’honorer les principes d’une par-

faite courtoisie dans la compétition et
de cultiver le sens d'une réelle solida-
rité mise au service des intérêts su-
périeurs de la patrie commune. Mais

c'est exprimer une vérité première,

qui est aussi juste en nos relations

d'uffaires qu’elle l'est dans la vie so-
ciale, que d'affirmer qu'on se doit d’a-
bord à ses proches. Ainsi donc, dans
les petites et les grandes opérations la
Banque Nationale a droit de compter
sur la bonne volonté de ses clients na-
tureis de même qu’ils ont droit de
compter sur elle dans la plus large
mesure de ses Moyens. Je ne crois pas
dépasser en m'’exprimant ainsi, la lé-
gitime umbition du travailleur du sol
qui espère que ses voisins échangeront

de préférence avec les siens les fruits
de leur travail. C'est une loi de la na-
ture ‘’qu'il faut s'entr’aider.”

“Mais en vous proposant d'imiter

l'exemple de la Banque Nationale”,
continua le col Amyot”, je tiens à vous
rappeler que nous survivrons, comme
ces excellents serviteurs de la nationa-
Tité, si nous maintenons vivace et fé-
conde la flamme de vie qu'ils nous ont
transmise. 11 existe une immortalité
terrestre, sl je puis m’exprimer ainsi,
pour quiconque accomplit des actions

utiles à la famille, à la race, 4 'huma-
nité. Le monument que nous inaugu-
rons aujourd'hui en est un A la mé-
moire de ses fondateurs, mais j'aime
à répéter avec conviction que les vas-

tes ramifications de l'arber qu'ils ont
planté en ce sol historique de Québec
leur en assure un autfb qui durera
plus longtemps que le granit et l’acier,
eh provoquant chez leurs compatrio-
tes le culte vivant de leur souvenir.
J'ai fait allusion à la noble inspira-
tion qui a guidé nos fondateurs dans
le choix d'un nom pour cette insti-
lution québecoise. Ils l'ont justement
appelée ln 13anque Nationale, Leur
patriotisme vibre dans ce vocable fier
et sonore dont fls ont doté l’oeuvre de
leur sage prévoyance. Ce titre est une
devise, un étandard, un cri de ralliant,
A mon sens, un bon nom vaut mieux
que la richesse ou la grandeur. A cau-

se de son âme, j'estime que notre mai-
son de banque est plus solidement as-

sise que bien d'autres dont les res-
sources apparentes sont plus fortes.

Elle repose, en effet, sur l’invincible

foi d'une nationalité qui veut triom-

pher pacifiquement dans les dormaines
des énergies légitimes. D'ailleurs, le

‘pässé de In Banque Nationale témoi-
gne de sn fécondité de même qu’il est

un gage de sa survivance. Aux jours

héureux, comme aux heures diffici-
les, sn vitalité semblait participer de

celle de 1a race. Elle a cotinu des suc-
cds inouis et des revers Incompréhen-
sibles, Mais toujours elle a joué son
rôle officieusement et honorablement,
parce que ses dirécteurs, ses cllents et

ses amis puisalent dans son nom le

sourage qul surmonte tous les obsta-

oles, Le peuple. de cette province par- tage de plus on plus A 1'égard de notre

A meilleurs services à la colonie nuis-

COPIE DE RESOLUTION

solidarité qui lui promet un gvenir
heureux et utile. Ft comment pour
rait-il en être autrement, lorsque de
8l rors avantages sont encore renfor-
cés d'une organisation moderne, d'une
administration prudente, d'un dévoue-
ment à toute épreuve de la part de
son excellent personnel? Avec ses 104
Suceursales et ses 243, sous-agences.
La Banque Nationale est intimement
liée au mouvement agricole, Industriel
et commercial de la famille canadien-
ne-française. Depuis 60 ans, dans tous
les centres importants de l'expansion
nationale, les premiers réconforts ap-
portés à nos pionniers de la colonisa-
tion et de l'industrie furent la cons-
truction d'une église paroissiale et
l'ouverture d'une de nus agences ban-
caires, Le clocher rappelait 4 nos
compatriotes les traditions rellgieuses
qui assurent lu paix du coeur, et la
banque leur fournissait l'entraînement
pratique. pour réussir en affaires. Je
suis fermecitient convailneu qu'après les
secours d'en haut, c’est l'aide d’une
Institution financière qui rend les

sante. Aussi, la belle renominée de Ia
Banque Nationale, partout. où l'ini-
titlve de nos gens agrandit les sec-
leurs de notre influence, tient-elle de
ce qu'elle à rempli fidèlement sa mis-
sion auprès d'eux. L'une de mes plus
chères ambitions, à l'heure actuelle,
serait de voir se communiquer cette
symputhie agissante du peuple pour
la Banque Nationale aux elasses les
plus adsées de nos hommes d'affaires
et de nos hommes de profession, Je
me vous cache pas que je donne mon
temps 1 que je m'emploie le plus pos-
sible à augmenter l'influence de Ia
Bunque Natlonale par une disséimina-
tion plus considérable des titres qui
composent son  cupitul-action. C'est
une grande satisfaction que d'y réus-
sir dans une certaine mesure. L'an
dernier, le nombre des actionnaires
était de 1106, Avec un capital de deux
millions, Le nombre de nos action-
naires actuels est de 1517, soit une
augmentation de 411 nouveaux ac-
tionnaires el le capital de la Banque
a été augmenté d’un tiers, c'est-à-dire
d'un million. Mais ce n'est pas suf-
fisant, à mon gré Si nous avons pu

réaliser un pareil succès en si peu de

temps, il est évident qué nous pou-

vons légitimement aspirer à un déve-

loppement plus considérable et plus en

Il
faut grandir encore cn nombre, en
force et en influence pour que lu Ban-
que Nationale oceupe bientôt le rang
aqui lui est dû.

“Les hasards de Ja vie”, édnelut le
president Amuyot, ‘ont voulu que le
monument de la Banque Nationale,

comme un mur de soutènement au
pied du rocher de Québec, voisine par
sa cime la première institution éduca-
tiortnelle du pays. Cette coincidence
ravive en mon esprit l'idée d'une inti-

me union qui doit exister entre le cer-
veau et lu volonté d'une nationalité.
L'Université Laval forme des élites
intellectuelles, tandis que lu Banque

Nationale prépare nos compatriotes
aux luttes économiques. Pour que l'u-
ne et l'Autre réussissent dans leur no-
ble objet, il leur faut atteindre la fibre
la plus fière du coeur humain. Sans
l'amour de la race et de la patrie, à
quoi serviruit-il de poursuivre l’oeu-
vre de nos devanciers? Ce n'est pas

l'avenir des individus, qui nous préoc-

cupe, mais la destinée de la race.
Cette destinée sera magnifique en au-
tant que nous resterons fidèles à notre

idéal et tiendrons à honneur de coo-
pér«> à la conquête de nos libertés,

tant économique que religieuses et

politiques.”
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Passée par le conseil Aubert Gal-

lion le 3 avril 1923, à laquelle session,

sont présents M. Le. Maire Bélonie,

Poulin et MM.les conseillers Gédéon
Roy, Georges Veilleux, a Olivier, Jo-
seph Rodrigue, Herménégilde Roy, et
Georges Veilleux fils Joseph, formant

un quorum du conseil sous la Prési-

dence de M. Le Maire Bélonie Pou-
lin.

RESOLUTION.

Il est proposé par M. Georges Veil-
leux conseiller et secondé par M: Jo-
seph Rodrigue, conseiller que vu que

le conseil Aubert Gallion avait décidé
par une résolution passée en date du

21 février 1923 qu’il ferait la cons-

truction aveg l’aide du département

des travaux publics de la Province de

Québec d’un pont en fer dans le cou-

rant de l’été prochain 1923 pour cou-
vrir la rivière Famine située en la Pa-

roisse de St-Georges, Beauce en la di-
te municipalité d'Aubert Gallion, et

qu’un plan de ce dit pont est actuelle-

ment déposé au bureau du dit conseil

Aubert Gallion, et que le coût de ce
dit pont en fer a été évalué par les

ingénieurs du gouvernement à soixante

mille piasties. Il est entendu que le
dit conseil donnera la construction de
ce dit pont à faire à l’entreprise par
contrat et à cette fin dorinera cette

entreprise par des soumissions qui se-

ront adressées et données au bureau de
notre dit conseil jusqu’à la date du pre-

mier jour du mois de mai prochain, no-

tre dit conseil ne s'engage pas à accep-

ter la plus basse ni la plus haute sou-
mission ni aucune d’elle, le soumission-
naire devra accompagner sa soumission

d'un chèque accepté de dix pour cent
pour guarantir l'exécution du contrat,
les soumissionaires devront se confor-
mer aux conditions des paiements éta-
blis pér'le gouvernement provincial qui
a promis un octrôi pour aider à nôtre
dite municipalité pour le coût de la
construction de ce nouveau pont c'est-

à-diteque Celui qui sera choisi d'entre
les soumissionnaites et qui sera l’en-
trepreneur sera payé de son entreprise
en quatre paiements égaux suivant le
montant de son entreprise dont le pre-
mier paiement se fera le premier juillet
prochain 1923 et cela sans intérêt
payé par le dit conseil Aubert Gallion,
le dit conseil avantd’ordonner le som.

surveillant compétant indépendant de

l'entrepreneur, les personnes qui désire-

ront donner leur soumission pourront

avoir au bureau du dit conseil les ren-
seignements nécessaires par un plan dé-

taillé de ce dit. nouveau pont qui est

au bureau du dit conseil, et que le se-

cretaire Trésorier du dit conseil est

autorisé de faire publier cette présente

résolution sur deux journaux ‘Le So-

lei" de Québec et sur le journal
l“’Éclaireur’”’ de Beauceville et que les
frais de cette publication soit suppor-
tés et payés ‘par la muñicipalité d'Au-
bert Gallion.

Adopté unanimement.

Signé : Bélonie Poulin, Maire.

Attesté : Siméon Pâquet, Sec.-trés.

Vraie Copie Certifiée

Siméon Paquet

Sec.-Trés.

Tano

Sénilité Prématurée
Le célèbre Dr. Metchnikoff, une

digestion en prenant de 15 à 30
gouttes de Sirop Seigel, après les R

autorité surla sénilitéprématurée,
dit qu’elle est ‘causée par des

I repas. 10 Ÿ

BR

elieee

poisons engendrés dansles intes-
tins.” Lorsque votre estomac

CE QUI SE PASSE
DANS LA RUHR

a

digére bien sa nourriture cette
derniére cst assimilée sans former
de matiére empoisonnéequiestla
cause d’unesénilitéprématurée et
qui abrège votrevie. Rêglezvotre

Le silence des agences depresse anglai-

ses ei américaines est de bon
re pour la France.

  

(Service de la Rente, fait:parVersail-
les-Vidricaire-Boulais-li

  

Un des jeunes économistes français
les plus marquants, M. Lucien Romi-
er; directeur de la “Journée Industri-
elle” indique ainsi l’attitüde à prendre
devant une résistähte ällemande dans
la Ruhr :

“L'Allemagne, sembleprête à résis-
ter deux mois, au-prix, il est vrai, de
souffrances graves pour son peuple et
de la désorganisätion certaine d'une

vée. Après ces deux mois, au cours des-
quels sa monnaie se sera éomplètement  Mencement des ‘travaux nommera un dépréciée et sès réserves de devises

partie de son économie publique et pri-

son point de vue, envisager que trois

éventualités : ou UN CHANGE-
MENT DU MINISTRE ET D'O-

dans sa politique, UNE CHUTE DU

table; ou enfin, une NOUVELLE

ENNE, coincidant avec le retour de

la belle saison.

“Sans rien brusquer, nous devons

donc, nous aussi, penser à la valeur du

temps. Ce qui veut dire que nous de-
vons tirer aussitôt que possible le parti
maximum de tous les moyens de pres-

sion dont nous disposons. Il n'y a pas,

dans la Ruhr et en Rhénanie, que de
la houille et du coke. Il y a une foüle
d'usines qui fabriquent des produits

dont l'envoi en Allemagne non occupée
ou en Russie peut servir à CONSTI-

TUER DES STOCKS DE
GUERRE. Ne laissons pas aveuglé-

ment de tels stocks se constituer.

“Ce serait une faute de nous laisser

entrainer à une pression de plus en plus

laige en surface si notre pression ne

s'exerçait pas d’abord, avec une en-
tiere efficacité en profondeur. Car
n'oublions pas que, du fait que nous
ne sommes pas maîtres de la mer, no-
tre blocus réel à l’égard_de l'Allema-
gne ne peut être qu’un blocus en pro-

fondeur.”

Certains faits et gestes allemands
démontrent que la résistance ne para t

pas pouvoir durer, dans l'opinion des
gens qui en font pourtant conversations

lancés par des magnants industriels et

des politiciens nationalistes allemands,
et d'autre part par le parti socialistes
et les ouvriers de la Ruhr comprennent
fort bien le jeu-de dupes qu'ils jouent,
avec la grève, au profit unique de leurs
exploiteurs les grands industriels. C’est

pourquoi, dès le 6 février, on voyait
le ‘Worwaerts’’ proposer l’ouvertute
de négociations avec toute l'Entente
pour obtenir l'évacuation de la Rubr le
plus tôt possible. Le journal allemand
estime que l'Allemagne n'améliorera
pas sa situation en poursuivant davan-
tage sa résistance.

Le silence gardé ‘depuis quelques
temps par les agences de presse anglai-

ficatif. Ce silence, elles ne l'ont guère
retirer de son entreprise des bénéfices 
sensibles — ‘’substential bénéfits”, |

étrangères auront diminué, qu’espère-|

t-elle ? Logiquement, elle.ne peut, def

RIENTATION POLITIQUE EN|
FRANCE; ou, si la France persiste

telle qu'il en résulte, pour nous, une}
crise financière et industrielle insuppor- !

CONFLAGRATION EUROPE.|}

   

ses et américaines est d'ailleurs signi-

  
 

Vin Sapin Fortin
J'étals toujours fatigué, et j'avals peine à marcher. grace au

“VIN SAPIN FORTIN”, aprés en avoir bu huit bouteilles, je ne me
sentis plus de ces malaises, j'étais comme rajeuni, en six mois, j'ai 5
repris 30 livres. Pour moi, j'en ai toujours en ma possession.

Veuillez me croire,

GEDEON LECLERC,

Beauceville, Co. Beauce.

Fabriqué par CHS. FORTIN, Robertsouville R
E   
   
 
 

VIE INCENDIE AUTOMOBILE
Il y va de votre intérêt, lorsque vous aurez des assu-

rances à placer, d’en informer:

P.-Z. CLOUTIER,
COURTIER D’ASSURANCE

FISET, P. O. Co. Beauce.
Toujours prét a vous aider, persuader que quelques

bons conseils, dicter par l'expérience, pourront vous ‘être
utiles.

Car en assurances, comme en toutes autres affaires. “Il
y a Polices et Polices”. Les vôtres sont-elles parfaitement
écrites. In cas d'incendie pourrez-vous réclamer votre
perte ? ? ??

Plusieurs polices sont mal écrites, ne
Consultez, sans obligations, ni engagements.

Toutes mes polices sont sujettes à l'acceptation de l’as-
suré.

l'oubliez pas.

MOULINA SCIE ET
TERRE A VENDRE

ganisation qui s’occupe spécialement des

réclamations venant du Canada. Nous
avons un département français. HORZ-
VEZ-NOUS.

EAGLE OREDIT ASSOCIATION

9 Spruce Street,

Lewiston, Maine,

P. O. Box 61.

 

Une terre ct un moulin à scie,

situés à St-Fabien de Panet, rang
de la Société, à 4 milles du village,
près de l’école, à vendre à d’excellen-
tes conditions.

Canse de maladie. Pour plus de
détails s’adresser à :

JOSAPHAT DOYON,
’ St.Fabien de Panet,

J. N. O.

© ema, 4 ——

  
 

   
  

    

 

Co. Montmagny. | Huile Electrique
avril.19. magicienne

| DE BOURQUEeae
Calme vite la douleur,

rhumatisme, lumbago, soiati-
que, névralgie foulures, en-
torses, faiblesse au dos, rai-
deurs aux jointures.

YW. BRUNET & OIB

Dépositaires

180-141 rue St-Josepli,

COLLECTIONS
Médecins, Marchands, Hommes

d'affaires.

 

 

  

Voulez-vous collecter l'argent qui vous |
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Mon fils se mourait d’inanition
“Comme ilne profitait pas de sa nourriture,

il dépérissait graduellement” :
(Notes des fermes expérimentales.)

Préparez vos chevaux
pour les travaux

du printemps

  

 

“Cette histoire intéresse toutes les

|

lorsque je reverrais mon fils. Lors-
mères Avant la naissance de mon

|

quema soeur descendit du train, je
fils j'avais une santé tellement délica-

|

ne pouvais croire que c'était mon fils
te que le médecin pensait que je ne

|

qu'elle conduisait par la main. Jamais
survivrais pas à l'épreuve, Quelques

|

chez aucun enfant je n'avais vu un
semaines après sa naissance, ma vie

|

changement pareil. II était gras et
ne tenait plus qu'à un fil, aussi m'é-

|

roseet plein de vigueur avec un souri-
tait-il impossible de le nourrir et le

|

re heureux, ‘Mais que lui avez-vous
panvre petit Être fut laissé anx soins | douc fait” lui dis-je? C’est très sim-
d'amis. Il n’était pas fort naturelle-

|

ple, répondit-elle, je l’ai tengau grand
meaut, peu de soin était apporté au

|

air et lui ai donné une bonne nourri-
choix de sa nourritureet son pauvre

|

ture. . et puis je vais vous dire Je
petit estomac devint si faible qu'il ne

|

véritable secret : je lui ai fait prendre
ne pouvais rien garder et il dépéris-

|

trois bouteilles de Carnol! Avant
sait graduellement. Finalement en

|

même d'avoir pris la moitié d’une
désespoir de cause, nous fîmes venir

|

bouteille son état général avait chan-
un spécialiste qui déclara que mon . I devint plus lourd, sa figure
bébé se muurait d’inanition. Il lui

|

pritdes couleurs et il était prêt à jouer
donna un médicament et prescrit un

|

pendant des heures. Le changement
certain régime. L'état de l'enfant

|

opéré dans l'état de mon enfant est
s’améliora mais pourtant il ne para:s-

|

l'évènement le plus extraordinaire
sait pas prendre de forces, cela dura

|

qui se soit produit dans ma vie.
quatre ou cinq ans et l'enfant était

}

Je ne manque jamais l’occasion de
toujours faible et d'apparence frêle.

|

vanter le Carnol, de le recommander a vaux du printemps, afin qu'ils soient11 ne pouvait jouer longten:psavecles

|

mes amies. Au moment où j'écris je :d bon é iautres enfants sans secouclier et se

|

regarde À traversla fenêtre et lorsque dans un bon état physique.reposer.

.

Ma soeur qui vit dans nne

|

j'aperçois cet enfant rose, actif et i
ferme près de la mer, me dit qu’elle bien portant, je ne puis croire qu’il
pourrait le remettre si je voulais le

|

a été si chétif et si délicat.”
lui confier. Bien qu’il m'aitété péni-
ble de me séparer delui, j'étais prête

|

Le Carnol est en vente chez votre
a faire tous les sacrifices pour lui re- pharmacien. Si, aorés en avoir fait
donner des forces. Il fut absent | l’essai, vous pouvez affirmer en toute
pendant trois mois et c'est avec la

|

conscience, qu'il ne vous a fait aucun
plus grande anxiété que j'attendais

|

bien, renvoyez la bouteille vide À votre
son retour, car ma soeur m'avait écrit

|

pharmacien et il vons remettra votre
que mon étonnement serait grand ‘argent 58-622

VENDU PAR LE DOCTEUR J.-A. DECHENES. PHARMACIEN, BEAUCE-
VILLE, ET PAR LEONARD GENDREAU, ST-GEORGES.

 

Comme le temps des semailles du

printemps est très court, il est nécessai-

re de hâter les opérations de culture.

C'est dire que les chevaux doivent tra-

vailler de longues journées, t faire un

travail pénible à cause des machines

modernes. Les chevaux qui travaillent

‘au hersage, au disquage et à l’épanda-
ige du fumier ont à tirer de lourdes

charges. et assez souvent sur un sol

‘bien inégal. Pour ces raisons, il est très

{important de bien les préparer aux tra-

 
S'ils ont reçu une ration généreuse

de grain pendant l'hiver ils seront

gras et paresseux et il facdra lecr faire

! prendre un exercice régulier afin d'en-

.duvcir leurs muscles. Si au contraire

ils ont été nourris avec des fourrages et

une légère ration de grain, on devra

porter leur ration de grain à cne livre

par cent livres de poidsvif, et leur faire

;prendre également de l'exercice. Les

L’ELEVAGE DES celui des vacses laitières, du reste, i] Changements subits d'alimentation ou
VEAUX LAITIERS faut mieux bien nourrir un petit nom- d'habitudes sont mauvais: le cultiva-

bre de veaux que d'affamer un plus teur devrait donc commencer à les pré-

grand nombre sur demi-ration. On ob- Parer un mois ou même six semaines
tiendra de meilleurs r-sultats et de plus avant les durs travaux du printemps et

ll y a encore peu de cultivateurs qui g.os profits. augmenter leur ration de grain et leur

savent bien élever leurs veaux laitiers,

 
 

 

Si vous voulez vous renseigner sur Part de travail graduellement, afin

et cebendant cet élevage est la pierre les succédanés ou ‘’substituts’ qui peu- qu’ils soient en état de faire cne forte

de touche de l'industrie laitière et exi- vent être ajoutés au lait écrémé ou au Journée de travail lorsque les occupa-

ge les plus grands soins. Il n'offre, du petit lait, et sur la façon de les prépa- tions sont nombreuses. Les chevaux

reste, rien de difficile quand on a beau- rer et de les donner, ainsi que sur le devraient recevoir au moins une livre

coup de lait écrémé à sa disposition, traitement des maladies les plus com-. €t quart de grain par cent livres de
mais il faut faire attention aux points munes, écrivez à la station expérimen- Poids vif lorsque les semences battent

suivants, qui sont importants : — tale la plus proche de chez vous, et leur plein.
bien vous recevrez une circulaire détaillée Le foin de mil de haute qualité ou

nourrie pendant qu'elle porte son veau, sur cette question. tun mélange de mil bien propre et de
pour que celui-ci puisse venir au mon- “trèfle sont à recommander à l'époque

de vigoureux, avec de: organes & J A. STE-MARIE,

gestifs bien formés, pour qu'il ait toutes Régisseur de la station de

les chances de survivre. Ste-Anne de la

Pocatière, Que.

1. II faut que la mère sont

des drs travaux du prontemps. Durant

la période préparatoire aux durs tra-
{ ; ;
.vaux, la ration de grain peut se com-

oy 2e , ;
2. Il faut que le veau provienne poser entièrement d'avoine ou d'un mé-

d'une mère et d’un père avant une

bonne constitution et une bonne aptitu-

de laitière. C’est un gaspillage de

temps et de nourriture que d'élever

lange de trois parties d’avoine et d’une

ipartie de son. Cependant, a cause de

son effet laxatif, le son n'est pas a

| recommander pour les chevaux qui font

"de gros travaux. et à cette époque ils
Îne devraient pas en recevoir plus d’une

partie par cing ou six parties d’avoine.

tÎl est toutefois à recommander de leur

—————ee

Cour Supérieure
d'autres veaux.

3. On donnera au veau le lait de sa

mère pendant les premiers jours qui CANADA

suivent la naissance, ei du lait entier. Prov. de Québec.
. . . . . Dist. de Beauce.
a raison de 10 a 12 livres par jour, en

deux ou trois repas, pendant une pé-

riode de deux à trois semaines. Si Ï ali-: Valère Marcoux, cordonnier, d'East-
ment suivant doit être du lait écrémé, | Angus,

ou de 4 à 6 semaines, si le lait entier

doit être remplacé par du petit lait ou, i

d’autres succédanés longues. C'est une excellente coutume

4. Le veau doit être tenu dans des David W. Wark, ci-devant du can-| que d'examiner les dents des chevaux
. . , it .

quartiers secs et propres, alimenté dans on de Thetford et actuellement dans |avant de commencer à les

des vaisseaux propres, et il faut éviter l'Ouest Canadien,

avec soin l'excès de nourriture. Il faut

avoir soin ég alement de faire tous les

changements de régime d'une façon:

graduelle.
5. Pour les veaux nés au printemps,

À est toujours plus avantageux de les ‘

tenir dans une vacherie ou dans une:

+ . .

| donner une moulée de son le samedi

No — 7061 sou.
H arrive que les chevaux souffrent

d'une mauvaise digestion; dans ce cas

il est bon d'examiner leurs dents et de
Demandeur,

les égaliser s’il y en a qui sont trop
vs

préparer

pour les travaux du printemps.

Défendeur, Les chevaux préparés pour les tra-

& vaux de pristemps évitent bien des fa-
Fanny Miles, vuve de feu John|tigues au cultivateur, ils sont en bon

Wark, Margaret F. Wark, épouse de{état à la fin de la saison ei ils rendent

Bert Percy, et le dit Bert Percy pour | des services plus efficaces que lorsqu'ils

;assister et autoriser son épouse; Etta commencent la saison sans aucune pré-

Wark, épouse de Ralph Seymour et le : paration.
y . i

remise, par groupes de trois ou quatre, dit Ralph Seymour pour assister et au JOHN MACKENZIE,

jusqu’à ce qu'ils aient atteint l'âge de

quatre à cing mois. Lorsqu'on les met

dans des enclos ou sur le pacage, il

faut leur fournir un moyen de protec-
ton contre les gros orages, la lumière

du soleil et les mouches.

6. Dès que les froids arrivent, il

faut rentrer les veaux, car l’exposition

au froid, les herbes glacées qu’ils man-

gent sur le pacage, auraient vite fait

de leur faire perdre toute la viande
qu’ils ont faite pendant l'été.

Ces bons soins doivent être donnés
toute l'année durant, et non seulement
pendant les premiers sept ou huit mois.

toriser son épouse, tous dans l'Etat du
Vermont l'un des Etats-Unis d’Amé-
rique, et Victor Morisset, notaire de la

cité de Thetford Mines, -

Mis en cause.

Il est ordonné au défendeur et aux

mis en cause ci-dessus mentionnés de

comparaître dans le mois.

St-Joseph de Beauce, ce troisième
jour d'avril, mil neuf cent vingt-trois.

(Signé) VEUINA & FERRON,
P.C.S.

(Vraie copie)

LOUIS MORIN Dansl'élevage des veaux, comme dans Proc. du dem.
 

 

 

Sa Toux
est partie

Windsor Junction, N.E,
“Il y à quelque temps j'avais une

mauvaise toux et je me sentais épuisé.
Je me procurai une bouteille de votre

LEION OLIVEINE, j'en pris et en‘EMU
ressentis les meilleurs résultats. En
tout j'en ai pris quatre bouteilles et je
suis parfaitement bien portant.”

JOSEPH McGOWN

OLIV

 

EIN
Le Grand Rénovateur de la Santé

qui purifie le sang, crée de la chair, de la vigueur dansle temps où il
cicatrise les poumons, diminue l'inflammation de la gorge et de la poitrine
apaise le rhume,l'angine ou la bronchite.

L'EMULSION OLIVEINE contient une préparation améliorée et sans
goût d'Extrait d'Huile de Foie de Motue(le grand reconstituant) ,d'Extrant
de Malt (nourrissantet tonique), d'Extrait de Cerises Sauvages (apéritit et
bon pour la digestion)
grand tonique connu

de Quinine et de sirop d'Hypophosphite (le plus
de la science médicale).

Tous ces ingrédients sont scientifiquement combinés pr d'habiles chimistes pour en
faireune élégante et agréable préparation qui convient

qu'on vous donne de I'EMULSION OLIVEINE—le remèdeInsistez

tous les membresdele famitle.

de famille en vogue. En vente dans les pharmacies et magasins généraux.

EMULSION

Preparée par Frasier, Thornton & Co. Limited, Cookshire, Que.

Adjoint, station

expérimentale de

Fredericton, N. B.

LE SANG DU PRETRE

  

L'exécution de Monsignor Butchka-

vitch, grand-vicaire de Petrograd, a

profondément blessé la conscience des
peuples civilisés. Les Bolchévistes ont

piussé la cruauté et la brutalité jus-

qu'à refuser d'inhumer leur victime

dans un cimetière catholique et selon

les rites de l'Eglise.

Nous avons tant de fois montré

l’odieux des doctrines communistes et

du régime des Soviets et particulier, que

nous n’éprouvons pas le besoin d’y re-

venir. Les nombreux récits de cruautés

de toute sorte que nous avons publiés

depuis la révolution russe, la lâche as-
sassinat du tzar Nicolas et la famille

royale, formeraient tout un volume.

Comment le grand peuple russe,

dont l'histoire offre pourtant des pages

admirables, se soit laissé conduire et
dominé par une poignée de Lenine et

de Trotzsky, cela paraît incompréhen-

sible. L'avenir nous en révélera le se-

cret.

La mise à mort du grand vicaire de
Petrograd restera l’une des taches les
plus sombres dans l’histoire de la Rus-
;sie rouge. Et ce n’est pas de sitôt que
|l'indignation des peuples civilisés se cal-
mera. Nous savions que la Russie rou-
ge avait la haine de l'ordre, nous ne
savions pas qu'elle avait à un tel point
la haine du prêtre et de tout ce qui
tierit à la religion.

Le sang du prêtre qua versé Le-
nine retombera sur lui et sur son gou-

vernement, sur toute la Russie sovié-
jtique. . 

‘

ST-COME

 

DECES
St-Côme, Beauce. 4.— Le 14

mars ont eu lieu les funérailles de M.
Alphonse Marcoux, fils, de M. Hono-
ré Marcoux, décédé après quelques
jours de maladie, à l'âge de 77 ans. M.
le curé F.-P. Lamontagne a chanté le
service. M. J.-G. Fortin touchait l'or-
gue et le choeur de chant au, complet
à rendu la messe des morts.
— Le même jour décédait, après

une semaine de maladie, Mary Scully,

épouse de M. Honoré Bolduc, al'age

de 50 ans. Ses funérailles ont eu lieu
le 19 mars et furent très solennelles.

Une centaine de accompa-

gnaient la dépouille mortelle à l'église.

Le choeur de chant de la paroisse,
sous la direction. de M. Thomas For-
tin, aidé de quelues chantres des pa-
ioisses voisines, a bien rendu la messe

des morts. M. J.-G. Fortin était à
l’orgue. M. le curé F.-P. Lamontagne

a fait la levé du corps et chanté le ser-

vice, assisté comme diacre et sous-dia-

cre, de MM.les abbés Ant. Muot, de
Québec, et Th. Goulet. vicaire à St-

Zacharie. Pendant le service des messes
basses furent dites aux autels latéraux
par M.le curé Hébert de St-Zacharie,

et M. le curé Roy. de St-Théophile.
L'inhumation a eu lieu au cimetière

de St-Georges.

— Le même jour, décédait subite-

ment, M. François Morissette, époux ;
de Marie Létourneau. à l'âge de 88;

ans. Il était le doyen de notre paroisse.

voitures

Il laisse pour le regretter, son épou-;

se, quatre fils et une fille.

Les funérailles ont eu lieu le 22.

au milieu d'un grand concours de pa-
parents et d'amis. M. le curé a chanté le

service, assisté de M. le curé de St-

Zacharie, comme diacre, et de son vi-

caire, comme sous-diacre. La paroisse

entière assistait au service.

— Le 20 mars est décédée Germai-

ne Morin, file de Pierre Morin.

Ses funérailles ont eu lieu le 22. Le

service a été chanté par M. l’abbé Ph.

Goulet, vicaire à St-Zacharie.

A toutes ces familles en deuil. nous

présentons nos sincères sympathies.
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Ces Chers Bébés—

Les maladies de la peau leur
causentbien des souffrances.
Presque toutes sont évitées
par des lavages fréquents
avec le Savon

BABYS OWN
SOAP

  
Le Meilleur | Le Meilleur
pour BEbé ! pour Fous

=

ALBERT SOAPS LIMITED = MONTREAL

  

East-Broughton

BAPTEMES

St-Pierre de Broughton, Beauce,5.

Le 3 janvier, Jos.-Aristide Florian Po-

merleau de Alphonse et de R.-Anne

Cyr.

Le 8 janvier, Jos.-Louis Raymond

Gagnon de Edmond et de Marie-Anne

Routhier.

Le 8 janvier, Marie-Lucille-Lorette

Laurence Paré de Irénée Paré et de

Alma Gagnon.

Le 20 janvier, J.-Ludger Léonard

Paré de Omer et de Adarilde Doyon.

Le 4 février M. Fernande Simonne
Boza de Angelo et de Arthemise Cou-

ture.

Le 11 février J.-Georges Benoît de

Joseph Corriveau et de Lucia Champa-

gne.
Le 15 février, M.-Thérèse Boulan-

ger de Cléophas et de Rose-Annie Ga-

gnon.
Le 24 février Lorette-Elien del

William.

Le 3 mars, J.-Paul Emile Bisson
de Aurèle et de Yvonne Bolduc.

Le 8 mars, M.1 Marthe Noel'a Lé-
tourneau de Achle et de Lydia Bilo-
deau.

Le 9 mars, Jos.-Jean-Paul William
et d'Arthur.

Le 11 mars, M.-Marguerite Gerar-

da Létourneau de Israel et de Yvonne
Landry.

Le 24 mars, Jos.-Paul-Géraldin
Gagnon de Josaphat et de Géraldine
Goulet.

Le 29 mars, M.-Emilienne-Rachel
Cyr de Onésime et de Alma Fortier.

SEPULTURES
Le 23 janvier, Robert Boulet de

Wilfrid et de Rose-Anna Vachon agé
de 2 ans.

Le 27 février, Norah Donohue de
John et de Bridget Allen Tuite 2 ans 

    
   
  
  

   
     

  

ea eu

et nemployons que
de véritables pièces

BENOIT DUSSAULT
BEAUCEVILLE, QUE.

FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED, FORD; ONTARIO

       

    

 

    
(@ ErVente Ici @

 

de rechange Ford.
AMAIS en aucune circon-
stances employons-nous

autre chose que les véritables
pieces de rechange Ford pour
faire des réparations.

Nous garantissons que notre
travail de réparations est
exempt de défectuosité et qu'il

est de nremiere qualité en tous
points.

Notre travail est .='* sur une base de
taux fixes. Le ci.::t peut savoir

d'avance exactement ce u'1e le travail

lui coûtera.

Cherchez toujours l’enseigne de service
Ford bleue et blanche, enseigne
synonime de satisfaction.

 

 

Le 2 mars, Jos.-Roméo Florian

Vachon de Gédéon et de Rose-Anna

Gravel, 1! mois.

Le 19 mars, Elmire Baker, épouse

de Gabrel Bilodeau industricl, décédée
subitement le 16 âgée de 68 ans. Elle

laisse deux fils Désiré et Ronaldo et

trois filles Mmes Vve Philippe Lan-

dry et Alphonse Girard de Laconia

N. H. et William Cyr de cette parois- |
se et ne fille adoptive Mme Théodore

Gilbert du S. C. de Marie.

Le 23 mars, John-F. Srallon, veuf

de Emma Bouthillet, décdé à l'âge de

83 ans et 6 mois après une longue ma-

ladie. L'un de nos vieux citoyens dont '

le nom est mélé a toutes les veuvres pa-

roissiales vient de disparaître en M.

Scallon qui fut enti'autre secrétaire de
la commission scolaire de Leeds Est

et juge de paix. Ses funérailles ont eu

lieu au milieu d’une assistance très nom-

breuse.

M. Joseph Savoie gendre, condui-

sait le cortège, et ses fils Ambroise,

Félir. John-C. et Hugh Patrick, et ses|

filles Mme Savoie et Melles Marceli-

na et Christina conduisaient le deuil

ainsi que ses petits fils Alphonse Gé-

raid, Wilfrid et Albert Savoie, etc.

Les porteurs étaient MM. Andrew

Beattie, Thomas Galvin, thomas Tui-
te et Jos. Scallon et les coins du poèle

étaient portés par MM. Cyrille Lan-

dry, James et John McCarthey.

Nos sinceres sympathies.

——paem—_—

Créme dans narines
Arréte Catarrhe ;

Dit comment ouvrir Narines Bouchées

et Met Fin aux Froids de tête.

Vous vous sentez bien dans quelques,
instants. Votre froid dans la tête ou!

votre catarihe sera disparu. Vos nari-
nes bouchées s’ouvriront. Les pasages

de l'air s'éclairciront et vous respirerez

librement. Plus d’abattement, ‘de mal
de tête; pas d'expectoration de reni-
flement de décharge des muqueuses ou

d'aridité : pas de luite pour respirer
la nuit.

Dites à votre pharmacién que vous
voulez une petite fiole d'Ely’s Cream
Balm. Appliquez de cette odorante et
antiseptique crème dans vos narines
laissez-là pénétrer tous les passages de
la tête; calme et guérit les muquehses

gonflées, enflammées, et le soulagement
suit immédiatement. C’est ce qu'il faut
aux gens qui souffsent du froid et de
catarrhe. Ne restez pas bouché et mi- et demi. sérable.

 

 

  

Tout le monde aime
le Grafonola

LE GRAFONOLA est une source de joie pour tous
les membres de la famille. Musique de danse et
chants joyeux pour les jeunes. Musique enlevante
de fanfare et d'orchestre, opéras, pour les moins
jeunes. Bref, musique de tout genre pour toutle
monde et tous les goûts.
GRAFONOLAS COLUMBIA depuis $37.50 jusqu’s $250.00

Essayez ces disques fabriqués au moyen du
nouveau procédé—pas de grattage—pas de graince-
ment—une musique pure et molodieuse.

Ladébauche- Poupa n'aimera pas ca
E. Hamel E-7876

Ladébauche-—et Timothée en aréo- 78c
plane E. Hamel

Ah! Miss, Mies A. Desmarteau } E-7877
Le long du corridor A. Desmarteau 75

C'était un rêve J. F. de Belleval
Ne ferme pas tes yeux | E7878

J. F. de Belleval

Special
Carmen : La fleur que tu m'avais

jeté Emile Gour |E-4944
Le Trouvere: Scène du Miserere 75c

B. Gour — B: Gonthier

rafonola
Columbia

COLUMBIA GRAPHOPHONE COMPANY, Toronto
Succursale de Montreal, 824 S. Denis

MARCELLIN POULIN
DISTRIBUTEUR

BEAUCEVILLE-OUEST, QUE.
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ESAU ANSL'ATTENTE
ith dit comment le

mesé Végétal de Lydia

E. Pinkham l’a soulagée.

e

e

PE
.

nt—“Je vous écris au

meomposé Végéta] de Lydia
2 E. Pinkham. Je ne

voudrais pas m'en

passer. J'en prends
avant la naissance

de chacun de mes

enfants, et encore

M après, et je m'en

Méltrouve très bien.
Avant la naissan-

ce de mon premier,
j'avais la respira-

   

   

 

tion courte, avec

Ë Ribruits dans les

= in j n ami de mon
eilles. Un jour u A

car ini dit tout le bien que sa

avait retiré du Composé Vé-

fot l'enga ea à m'en acheter

une houteille. J'étais toute différen-

te après la quatrième bouteille. J'ai

quatre enfants, et je considère le

Composé Végétal un bienfait, car

mes accouchements se font toujours

plus facilement. Je le recommande

à mes amies.“me Cred. H. Smith,

hn, Trenton, . .

rueJpose Végétal de Lydia E.
Pinkham est un excellent remède

pour les mères dans l'attente, et de-

it être pris durant toute la pé-

Tule 1 tonifie et fortifie tout le

système, de manière à opérer d'une

manière efficace générale. Des mil-

liers de femmes témoignent en sa

faveur.

___Bee

DES IMPOTS
MIEUX ASSIS

Au gouvernement fédéral de décharger

un-peu les pelits.

Le gouvernement fédéral: devrait
prêter une oreille attentive aux doléan-
ces des marchands détaillants, qui s'em-
ploient à lui démontrer que ses impôts

sont mal assis.

Ils demandent l'abolition de l'im-
pôt du revenu, de la taxe sur les reçus
et les chèques, et le remplacement de

toutes ces charges par un.impôt de 10

pour cent visant les manufaeturiers et
les importateurs.

Ce qui peut se résumer par ceci.

‘Lachez les petits, sur lesquels, MM.

les gouvernants, vous vous êtes achar-

nés jusqu'à cette heure, pour tâter les

gros goussets”.

Le gouvernement paie actuellement

$62,000,000 pour recueillir l'impôt sur
le revenu et sur les articles de commer-
ce, et pourtant plusieurs ont adopté des

mesures très efficaces pour éviter l’im-
p {, avec la conséquence que la recette
se trouve diminuée d'autant: tandis
qu'avec le plan suggéré le gouverne-

ment recueillerait 100 pour 100 de

son revenu et que le coût de prélève-

ment serait réduit à quatre millions de

dollars environ.

La délégation des Marchands-Dé-

taillants, section de la province de Qué-

bec, qui s'est présentée devantl’honora-
ble Ernest Lapointe l'autre jour, a

admis que I'imp t est essentiel, mais

elle a voulu qu’il soit réparti de telle
sorte que la taxation se fasse de maniè-

re plus équitable.

Unetaxe lorsqu'elle part de haut, at-

teint toujours les régions plus basses,
tandis que lorsqu'elle part d'en bas,
non seulement elle n’atteint pas les gros

bonnets, mais il est impossible pour les
marchands-détaillants de la percevoir
sur la vente de menusarticles.

Espérons donc que le gouvernement

s'efforcera de placer son assiette plus

en quilibre,

—————

3e CENTENAIRE DE
Mgr DE LAVAL

Invitation aux anciens élèves du Sémi-
taire de Québec et de l'Uni-

versité LAVAL.

 

L'Eglise canadienne reconnaît en
Mgr. de LAVAL son fondateur. Lai-
Ques et ecclésiastiques voient avec bon-
heur le retour du troisième centenaire de
la naissance du grand Serviteur de
Dieu. Le Séminaire se devait à lui-mê-
me, il devait au public dhonorer digne-
ment un tel anniversaire. Aussi a-t-il
Organisé pour les 15 e, 16 mai de gran-
des fêtes pour honorer le Père de l'E-
elise canadienne, et il invite tous les
anciens élèves du Petit et du Grand
Séminaire et de l'Université à se réunir
Sous son toit pour cette occasion.
N. B. Les membres du clergé qui

désirent loger au Séminaire pendant lesfêtes sont respectueusement priés d'en
informer I'Ecome du Séminaire, et de
lui faire savoir le plus tôt possible le
temps qu'ils se proposent de rester à
uébec, et qu'ils désirent on non qu'on

eur réserve une chambre.

SIVOUS TOUSSE
PRENER L

UME RHUMA
    

   
 

Janvier, il va porter la “liste” chez M.

ST-THÉOPHILE

FEU HORMIDASLAPIERRE.
Le 21 mars dernier, nous avons eu

des funérailles solennelles. Le diman-
che précédent décédait au Collège de
Ste-Anne de Lapocatière Hormidas
Lapierre, fils de feu Philéas Lapierre.
Cet enfant n'avait que 15 ans et déjà
on fondait sur lui les plus belles espé-
rances. Hormidas avait été admis au
Refuge Dom Bosco l'an dernier. Le
Directeur de cette institution, M. l'abbé
Philippon, avait vite 1emarqué cet élè-
ve qui était bon, pieux, docile, doué
de grands talents. Il s’empressa de lui
trouver un bienfaiteur. La divine Pro-
vidence qui se rend toujours aux pri-

ères des petits Bosco et de leur Direc-

teur, avait procuré d'une manière sin-
gulière un homme charitable qui ver-
sait une somme de $1000.00 pour
les études du petit Lapierre.

En septembre dernier le petit élève
de Dom Bosco entrait en Première.
Quelques semaines plus tard il était en
Deuxième et en décembre dernier on

le trouve en Troisième; à la fin de

 

le Préfet.

Ce que ses Directeurs et professeurs
remarquaient surtout, c'était sa gran-

de piété, sa ponctualité, son esprit d'or-

dre et d'économie. Il était un modèle.
Aussi la mort de cet enfant fut édi-

fiante. Quelques minutes avant de mou-
rir il se plaisait encore à redire les invo-
cations bien connues de ceux qui fré-

quentent la Chapelle du Refuge. Il

priait pour l'Eglise, pour le Refuge

Dom Bosco, pour ses parents, pour ses
bienfaiteurs, ses professeurs.
A M. le Directeur qui lui deman-

dait s’il avait objection à ce que son

corps fût enterré au Cimetière Pain-
chaud (le cimetière du Collège) il ré-

pondait : ‘“Faites ce que vous voudrez
“mais si ça ne coûtait pas trop cher,

je désirerais être enterré dans ma

‘paroisse, en face de ‘‘chez nous” (le

cimetière est à quelques pas de la mai-

son paternelle)".

M. L'abbé Philippon s'est fait un
devoir de venir 1econduire le corps de
son cher protégé. Au service M. L'ab-
bé a bien voulu adresser quelques mots

à la nombreuse assistance. Il a démon-

tré aux parents que s'ils voulaient jouir

des consolations qu'avaient goutées les

parents du jeune Laperre, il fallait être

des chrétiens de toute pièce.

Dans l’église, c'était pauvre, mais

c'était tout de même solennel. Celui
que l'on conduisait en terre n’était pas

un enfant ordinaire. Qu'il repose en
paix.

SEPULTURES
Marie-Alice-Aimée, 12 jours, fille

de Napoléon Poirier, du rang Sainte-

Anne.

Grégoire Lapointe, 3 ans, fils de
Hilaire Lapointe, du rang Saint-Léon.

Delphine Petitpas, 77 ans, veuve de

Pierre Turcotte.
Elie Veilleux, 8 ans, fils de Jos.

Veilleux.
MARIAGE

Joseph-Odias Boivin fils de Xavier
Boivin et Marie-Anna Lapierre, fille
de T. Lapierie, tous deux de cette pa-

roisse.

DONS À L'ECLISE
Une horloge par un particulier de

St-Georges; $25.00 par la St-Vincent
de Paul de Beauceville; un ornement
violet par 1'Oeuvre des Tabernacles.

Il y en aura encore d'autres . . . .à

plus tard.
ECOLES
L'assiduité aux colés n'a pas été très
grande en ces deux derniers mois; il a
fait froid et il y a eu plusieurs cas de

diphtérie. M. L'inspecteur, qui a fait
la visite des écoles en mars a paru assez

satisfait. On fait peu de calcul, on en
fera plus . . On est fort en

grammaire et en diclée . . on de-

viendra plus fort . . . Quelques petits

enfants prononcent mal certaines con-

sonnes. Que voulez-vous ils sont de la

Beauce.

Îl nuos manque une nstitutrice au

rang Ste-Marie. Une des demoiselles

Rhéaume est tombée malade. Salaire

$27.50 par mois; à | mille de l’église ;

14 élèves.

TERRES À VENDRE

Il y en a plusieurs, des bonnes et des

moins bonnes, les unes à proximité de

l'église, les autres plus éloignées. Ce

qu'il y a de déplorable, c'est qu’il ar-

rive que quelques-uns vendent à des

spéculateurs plutôt qu'à des cultivateurs

les prix montent à chaque acheteur in-

termédiaire. Pendant ce temps les terres

en réalité perdent de la valeur n'étant

pas cultivées par des propriétaires sta-

bles et persévérants. Qu'on vienne voir

et, . . . . . résider.

EN VISITE

MM. Les curés de St-Martin, de

St-Côme, de St-Gédéon, de St-Za-

chtrie sont venus diner chez M. le cu-

té: Quand viendront ceux qui ont pro-

mis une visite ? Ce sera maintenant en

roue, si ça ne peut pas être en . . août.

PETITES NOTES

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI

Baillargeon au rang Ste-Anne.

nu après une absence de 6 mois.

d'aucuns après 7 mois d'ouvrage.

vice d'autobus l'été prochain,

un traitement pour la vue,

restaurant.

ici : $56.00.

chez son oncle M. Wilfrid Duval.
BAPTEMES

Marie-Louise-Anne-Eva, fille de
Napoléon Leclerc et Dézilda Poulin.

Parrain et marraine : M. et Mme T.

Veilleux.
Joseph-Arthur-Phydime, fils de

Herménégilde Lapointe et de Emélia
Simaid. Parrain et marraine : M. et

Mme Arthur Chouinard.
Marie-Marthe-Alexandrine, fille de

Philéas Bolduc et de Emélinne Le-
houx. Parrain et marraine :Richard
Bolduc et Gabrielle Bolduc.

Joseph-Emile-Euchariste, fils de
Hilaire Lapointe et de Rose-Anna
Toulouse. Patrain et marraine : M. et

Mme Emile Lapointe.
Marie-Cécile-Yvette, fille de Léon

Rancourt et Marie Paquet. Parrain
et marraine : M. et Mme Arthur Bé-

langer.

Joseph-Charles-Maurice, fils de

Théophile Vigneault et de Maria Vi-
gneault. Parrain et marraine : Charles
Vigneault et Mme Paul Vigneault.

Marie-Jeannette-Alice, fille de Wil-
frid Vigneault et de Mélanie Lacasse.
Parrain et marraine : M. et Mme

Wellie Vigneault.

Joseph-Jean-Luc-Frs.-Xavier, fils de
Eximer Poulin et de Valentine Tal-
bot. Parrain et marraine : M. et Mme
Luc St-Pierre.

A L'ECOLE DU VILLAGE.
Ont obtenu les % des points dans

le mois :

Angeline Cormier, Wilfrid Giasson,

Rose-A‘mée Pépin. Germaine Godet,

Marie-Paule Vigneault, Dominique

Godet, Annette Boutin, Joseph Pépin,

Oscar Poulin, M.-Lse Cormier, M.-

Bche Hébert.

Si les Adultes
qui sont affaiblis et mal en
train comprenaient la puis-
sance fortifiante de la riche

et nourrissante

 

priver de ses bienfaits
reconstituants. Riche

milliers a reconquérir
des forces.

=

Emulsion Scott
ils ne voudraient pas se |

en vitamines, l’Emulsion
Scott en a aidé des

Scott & Bowne, Toronto. Ont. 22-29

-

=it +

AVIS AUX CANDIDATS

——— --

Pour le diplôme de dactylographie
décerné par l'Association des Dac-

tylographes du Canada.

 

L'association des Dactylographes

du Canada nomme un comité compo-

sé de trois membres dont la mission est

d'examiner les travaux faits suivant

des conditions déterminées.

Le secrétaire inscrit les candidats

heureux par ordre dans le registre des

Membres de l’Association des Dacty-

lographes Canadiens.
Le Certificat se décerne sous forme

d'une jolie médaille sur laquelle sont

gravés le nom et le numéro correspon-

dant au régistre ainsi que l'inscription :

‘à mérité le titre de Dactylographe

Canadien (français et anglais) pour

succes dans son cours.”

La médaille est montée sur barrette

et ruban lorsqu'elle est adressée à

une jeune fille et sur boucle et cour-

troie pour jeunes gens.

Ce diplôme est le seul reconnu of-

ficiel par l'Association des Dactylo-

graphes du Canada et les Bureaux de

Placements, et il jouit de la faveur gé-

nérale auprès des patrons qui em-

ploient des sténosdactylos.

Professeurs et élèves dactylographes

apprécient partout ce “‘souvenir” qui

atteste le mérite du porteur et lui pro-

cure un joyau élégant et utile qu’il est  Monsieur. Ferdinand Gobeil de St- fier de porter.

Martin a acquis la propriété de M.

Monsieur Joseph Busque est reve-

En général on est sorti avec de l'ar-
gent cet hiver des chantiers. Les der-
niers nous sont arrivés aujourd'hui

Nous espérons toujours avoir le ser-

Mde Joseph Bisson est descendue
à l’Hotel-Dieu de Québec pour suivre

M. Romain Poulin a vendu sa terre
à Thibaudeau & Frère de St-Georges.
M. Eugène Richard a ouvert un

Comme dans les grandes paroisses
nous avons notre histoire de téléphone.
Il en coûte cher pour aller à l'école,

Le jeune Gariépy d'Amnstrong se

réablit un peu de son opération subie

 

M. JOS. GIGUERE

Hooksett, N.-H.

ST-BERNAXD |

DECES ET FUNEZRAILLES.

St-Bernard de Dorchester, 5. — Le

26 mars s'éteigna:: pieusement dans le

Seigneur à l’âge de 79 ans et 10-mois,
M. Joseph Marceau. époux de feu da-

me Luce Camiré après quelques jours

de maladie supporté : avec une résigna-
tion toute chrétienne.

Comme il faisait avec soin tous les

actes de sa vie, il re prépara à rece-

voir les derniers secours de l'Eglise.

La mort a été l’écho de sa vie et celle

d’un prédestiné. Demeuré veuf, il y a
plus de trente ans avec deux filles et

un fi's en bas age, ce dernier suivit de

près sa mère dans 'i tombe. En bon

père, M. Marceru concentra toute son
affec:ion sur s-: chères filles dont il

s'appliqua avec un tendre som à for-!

mer le coeur dans la pratique des no-
bles vertus chrétiennes. Il cut le bon-

heur de voir se consacrer -à Dieu la

plus jeune Melle Emélie, cn r=l‘gion,
Sr. Ste-Reine, chez les Dames de la

Congrégation de Notre-Dame à Mont-

réal, où elle l’a précédé dans la tombe,

il y a quelques années. M. Merceau|

demeurait chez sa fille Mme Pamphi-

le Genest qui n'épargna ni peine, ni

fatigues pour prodiguer tous les soins

que réquérait son cher père. Il mourut

entouré des membres de sa famille, sa

fille bien-aimée, son gendre, M. P.

Genest, ses deux petits-fils Ls. de Gon-
zague, étudiant au séminaire de Qué-

bec, et Joseph-Henri Genest.
Les funérailles eurent lieu le 28.

L'assistance nombreuse de la paroisse
et des alentours témoignait hautement

de l’estime du défunt. M. Marceau

était un citoyen dont le souvenir reste.

Dans les jours de malheur, d'incendie,

sa charité, aidant son habilité, il était

un appui pour relever les ruines des

malheureuses victimes. Aussi emporte-

t-il les vifs regrets de tous ceux qui
l'ont connu. Le cortège funèbre se ren-

dit à l’église vers dix heures. La croix
et le cerceuil étaient portés par cinq

neveux : MM. Philémon, Marc, Pla-

cide, Lucien Labrecque et Omer Dra-

peau. Conduisaient le deuil : son gen-
dre M. P. Genest, son petit-fils, Ls.
de Gonzague Genest. Suivaient leur
frère : M. Frs. Marceau, Melle S.

Marceau, M. et Mme Anselme La-
brecque. Dans le coitège, outre une

grande partie de la paroisse, M. et

Mme Louis Camiré, beau-frère, de
St-Narcisse, Mme Shs. Nadeau, belle-
soeur et D. Nadeau de St-Isidore; Dr
Gagné et M. Jos. Guillemette, M.

Rosario Guay, pharmacien de Québec,
Dr Genest, Melle Moreau de Scott.
M. Damase Dallaire, Onésime Na-

deau, Louis Gauvin, Louis Duclos,
Jos. Bonneau, J. Lambert et M. De-
mers de St-Narcisse, Mme Jean Fiset
de Lauzon, Mme P. Thibaudeau et
O. Thibaudeau de Ste-Hénédine.

Le service chanté par M. le curé
Turcotte de la paroisse. Le choeur de
chant sous la direction de MM. Drouin
et À. Gravel assisté de M. Louis Du-
clos de St-Narcisse, M. Joseph Guil-
lemette de St-Isidore rendit le jesu Sal-
vator; M. A. Gravel Miserémini, M.
Moise Drouin le si beau cantique:
Adieu, au revoir au ciel.

La famille reçut de nombreux témoi-
gnages de sympathieh : offrandes de
messes : M. et Mme Jos. Turgeon,
Melle A. Moreau, les familles J. Cou-
ture, L.-A. Duclos et Mme Duclos.
Bouquets spirittels : Ls. de Gonzague
et Jos.-Henri Genest, M. et Mme Dr
Genest, les familles Fr. Marceau, J.
Blais, M. Drouin, A. Rhéaume, L.
Goulet L.-A. Duclos, À. Genest, M.
et Mme Duclos, Melle M. Corriveau,
Mme R. Larivière, Mme Elléar Drou-  in, MM. F.-E. Moore, L.-J. Moore,
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es A . » *<1 vous êtes Fatigués, Faibles, Nerveux, Abattus, Les

PILUL
pour les HOMMES vous remettront

Pour bien faire il faut être bien.

OR

 

L'ouvrier doit
doc êtr2 en parlait: santé. Malleureus:m-nt c’est le
contraire qui existe chez la plupart des trevai'lerrs. T,a
machine humaine est comme les autres, elle se détériore
et finit par s’user.

Ouvriers c’est à vous que nous nous adressons.
Vous êtes tous des hommes de cœur, votre «récur au
travail en fait foi. Prenez le conseil de l'expérience,
servez-vous des Pilules Moro qui redonne::t de la vi-
gueur et protègent la santé. M. Jos Giguere, dont le
témoignage suit, les a prises avec succès, comme de s
iniiliers d’autres hommes.

‘ Depuis quelques temps je me sentais moins fort
à l'ouvrage et, malgré le repos et les ménagements,j'é-
tais de plus en plus las et affaissé après chaque jour de
travail. Je résolus donc de prendre des Pilules Moro
qu’on m'avait dit infaillibles chez les hommes épuisés,
En effet, les forces me sont ‘rapidement revenues avec
l’emiploi de ce remède et maintenant j'ai toute n:1 vi-
gueur du passé”.—M. Jos. Giguere, Hooksett, N.-H.

Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi par la
poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la bc°te
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, rue Saint-Denis, Montréal.

 
 

Service

de

5 heures

pour

Warens-salons et
restau; ant sur trains

rains de nuits.

Matériel moderne

Voitures de 1ère et de 2ème

PACIFIQUE CANADIEN

Inssrpassable

Montréa
 

WAgOns-

de jour.
Wagons-lits spacieux et wa-

sons à 7 enmpartiments sur

Le “Frontenac”

 

“Express” denuit
Tous les soirs

Dép. Québec. . 11.45 P. M.
Arr. Montréal
(G. Viger). . 7,00 A. M.
(G. Windsor). . .7.25 A M.

“Express” dumatin
Tous les jours dim. exe.  Dép. Québec. .9.00 À. M.

Arr, Montréal
(i, Viger). L315 1, ML

Service toul aussi conuno-
de dans la direction inverse.
 

Bureaux des billets, 30 rue
St-Jean, Tél. 93. Chateau-
Frontenac. Tél: 1840, Gare

du Palais, Tél: 663. 
   C. A. LANGEVIN

Agent du Tratic-Voyageurs, Représentant toutes les lignes de

navigation océanique.    

 

 

Cartes Professionnelles

MEDECINS

Docteur J.-E. BERNIER-
M EDF.CIN-CHIRURGIEN

Anelenno rualsen de Josaphat l'oulin

Leauceville-Est

Docteÿr J.-À. DESCHENES
MEDECIN-CHIRURGIEN

Se rendra à domicile avec son auto
sur demande pur téléphone

; Beauceville-Est, - Qué.

| Di J. N. FORTIN
MEDEOIN-CHIRURGIEN

 

 

 

 

 

. interne de l'Hôpital de St-Bor:iface
Moreton

>ureaua ; shez NM. Chry.ologue Hodrl-
gue, près du pont

8T-GEORGES - - -

DENTISTES

BEAUCE

 

 

i Docteur JOS. LABRECQUE
OHIRURGIEN-DENTISTE

HEURES DE BUI:EAU: 9 à 12 a. m.
za a unis Tu 9 pm.

25 rue Stanislas, - Québec
Bdifice lnvigueur & Hutchison

Téléphone 9936

Docteur JOS. VEILLEUX
CHIRLUAGUN-DENTISTE

Heures de L-reau: 9 heures a.m. a
5 heures p.m.

St-Georges, - Beauce
Téléphones Beauce ec Rural

Dr GASPARD FAUTEUX
CHIRURGi£N-DENTISTE

Heures de Bureau : 9 à 12 a.m.; 2 à 5 p.m.

BEAUCEVILLI.-EST -:- PB QUE.

  
i STE-MARLE -

Quotidien

Dép. Québec. .1.30 P. M.
Arr. Montréal
(G. Windsor). . .6.30 P. M. |

Le “Viger” ‘
Tous les jours dim. exc.

Dép. Québec. . . .4.40 P. M.
Arr. Montréal
(G. Viger). .9.40 P. M.

de l’Hôtel-Dieu
oO

 
  
 

 
 

CHEMIN DE FER QUEBEC CENTRAL

HORAIRE

En vigueur le 24 septembre 1922

*3.30 pm +7.15 am Ls Québec Ar 1,50 pm 10.00 pm
3.40 pm 7.51 am Ls Charny Ar 1.08 pm $9.20 pm
4.26 8.40 Ar Scotts Jct. Ls *12.11 [SP

$6.30 pm {2.45 pm {6.46 am Ls Lévis Ar 10.65 am 10.10 pm
7.37 4.05 8.30 am Ar Scotts Jet Ls +940 am {8.43 pm

$7.39 pm 14.08 pm {8.44 am Ls Scotts Jct. Ar 9.38 8.40
8.00 4,35 9.04 Ar Valley Jct. Ls $9.13 am {8.12 pm

$8.16 pm {6.00 pm {8.30 am Ls Valley Jct. Ar 9.00 am 745 pm 645 pa
8.26 5.13 9.45 Ar St-Joseph Le 8.46 7.32 6.25
8.48 5.35 10.15 Beauceville 8.24 7.08 5.45
9.07 6.00 pm 10.56 St-Georges 8.04 +640 pm 5.06
£9.18 Caen a... Cumberland £7.50 Cees cane
9.34 11.45 Morisset 7.38 4.16
9.49 12.06 Ste-Rose 7.28 3.50

10.00 12,80 Ste-Germaine 7.13 3.86
10.17 1.00 Ste-Justine 6.66 3.16
11.30 pm 2,55 pm Lac-Frontière $5.46 am $1.30 pm

*4.56 pm 19.13 am Ls Valley Jet. Ar 1140 am 7.62 pm
5.18 9.33 Ar Tring Jet Ls “11.22 $7.34

$7.66 pm .... Ar Mégantic Le 16.30 am ....
*g.18 pm 110.24 am Ar Thetford Min Ls 10.24 am 6.42 pm
6.27 10.38 Lac-Noir 10.17 am 6.26
7.60 12.01 DudswellJot. 8.50 6.08
8.50 pm 1.00 pm Sherbrooke “7.55 am {4.16 pm

* Tous les jours.

+ Tous les jours excepté le dimanche.
f Arrêts sur signal.

Correspondance directe à Charny avec le Chemin de fer Grand Trone, les
Chemins de fer Nationaux, à Québec, avec le Pacifique Canadien, les Chemins de
Fer Nationaux. Les Chemins de Fer Quebec Railway Light and Power, A. Duds-
welle Jonction, avec le Maine Central, R. R. pour Portland, à Sherbrooke avec le
Pacifique Canadien, les Grand Tronc, et Boston & Maine R. R. Chars dortoir à
Boston, Springfield, New-York et sur tous les trains de la nouvelle Angleterre.

Demandez l'honoraire, prix et autres renseignements à
station.

l'agent de vetre

G.-D. WADSWORTH,

Agent général du freight et des passagers.

 

Thés, Liqueurs, Epiceries
Distributeur du fameux thé

“BULL DOG”

NAZAIRE TURCOTTE & CIE
EPICIER EN GROS. QUEBEC.

   oe  

Nap. Fortier, Dr Gagné et Mme Ga- |entourage par son assiduité et sa gran-
gné, T. Campagna,Louis
Milles J. Rhéaume, A. Duclos, L.
Vaillancourt.

M. Marceau repose dans le cime-
titre de sa paroisse natale dans le lot
de la famille. Nous regrettons de cons-
tater que nous ne le verrons plus assis
ter À nos offices religieux, édifitnt son

Duclos, re piété. Le grand maitre a voulu”lui
faire jouir plus tôt que nous ne l’au-
rions pensé du repos promis à ses fi-
dèles serviteurs. Que la terre lui soit
légère. Gordons-lui un souvenir dans
nos ptières.

Nous réitérons aux familles Genest

LF. BUREAU DU

|Dr ALEXANDRE MELADY
Chi argien-Dentiste

esl Ousert tous les jours à

- BHAUCE
Boîte postale 55.

Dr P.-E. THIBAUDEAU
CH'AURGIEN-DENTISTE

Bureuu : 9 heures à 6 heuEn face de la Banque de Commeroe
ST-GEORGES-EST, - BEAUCE

Phone Bell.

: Docteur ARTHUR FAFARD
SPECIALISTE
de Lévis peur 1e

roilles, le Nez ot la Gorgece
— UUREAU a —

=

Ste-Marie de Beauce
 Shez le C-, Vacques le 1 mardlidu mots,

| AVOCATS

J.-D.-PAMPHILE VALLEE
AVOCAT

Beauceville-Est, -

 

Beauce

ROSAIRE BEAUDOIN
LL, L

AVOCAT

St-Joseph, - Co. Beauce

NOTAIRES

ANGERS & ANGERS
NOTAIRES

Prêts sur immeubles—Achats de
créances et de débentures

Beauceville-Est, - Beauce
Téléphones Beauce et Bell

F.-G. FORTIER
NOTAIRE PUBLIC

Bureau dans le Bloc Deschêne

Beauceville-Est, - Beauce
Argent à prêter

J. M. FORTIN
NOTAIRE

St-Isidore, Co. Dorchester
Prêt d'argent

ARPENTEURS- GEOMET.

GEORGES GARNEAU
Arpentenr-Géomètre

Saint-Joseph, - Beauce
Tél. Beauce et Rural

COMPTABLES

LEONARD GENDREAU
Pharmacien et _Optométrist

EXAMEN DE LA VUE ,

Kodaks, Chocolats Neilson. Prescrip-
tions de médecins remplies avec soin.
Attention toute spéciale aux com-
mandes par téléphone et par la
malle. Bureau tous les jours.

ST-GEORGES-EST, - CO. BEAUCE

DR. J. ED. SAMSON
Chirurgien-Orthepédiste

SPECIALITE : CHIRURGIL DES 08
-à-dire: fractures, luxations, toutes les dis

formités provenant de la naissance ow de la
paralysie infantile.

HEURES DE CONSULTATION

2 à 4 heures P.M. — TE, MIL
59, rue Sainte-Anne, QUEBEC.

HOTEL-DIEU de Lévis, chaque matin,
ASSIER, sur méente.
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#T-FRANÇOIS-

Allez donc chez

À GROUTHIER
BIJOUTIER

50, Côte de la Montagne
. Vous y trouverez un
très grand choix en
fait de Bijoux, Mon.
tres, Lampes électri-

. ques, Argenteries,

  et Marceau nos bien vives sympathies. Verre taillé, etc.
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Réorganisation de

Pourl’occasion nous
extraordinaire de marcha

Nouveaux.

bienveillan

Et nous ne reculons d
assurer les deux. .. . . .

Un personnel courtoi

NOUS CELEBRONS PAR UNE VENTE de GALA

—LE rer ANNIVERSAIRE DE LA—

lent dans tous nos différents rayons. . . .et nous
avons méme ajouté des services et ussi des Rayons

C’est là l'hommage de notre reconnaissance à notre

NOTRE MOTTO:

Service et satisfaction

ESCOMPTEDE 10% À 25%
Sur toutes les marchandises sans exception.

MARCEAU & CIE

notre établissement

avons fait un déploiement
ndises nouvelles qui s'éta-

te clientèle

evant aucurrsacrifice pour

s!

   

INVENTAIRE DE
NOS ERABLIERES

Des instrucieurs du département de
l’industria sucrière sont actuel-
lement dans la Beauce et” dans
Bellechasse,

 

ON ENTAILLE

Neuf instructeurs du département

de Pinduastrie érablière sont aujour-
hui dans la. Beauce où on a com-
mencé l’entaillage des érables. Ils
viennent commencer un inventaire

des érablières, qui sont très nombreu-
ses dans ce coin montagneux de la
province, pour connaître le mode
d'opération des producteurs de sirop
et de sucre d’érable de nos paroisses.
Ce voyage vient à la suite d’une dé-
cision du département d’entrepren-
dre une campagne d’éducation, dans

i toute la province.

Jusqu’à cette année, ces instruc-
teurs visitaient différents endroits de  

 

 

la province, durant la saison des  
 

155 rue St-Joseph, St Roch, QUEBEC

:LE COUVENT
BEAUCEVILLE DE ST-GEORGES

Hier, mercredi. une pluie torren-

tielle est tombée, dans la soirée et

une partie de la nuit, -nr la région.

Inutile d’ajopter que ce déluge va
paspeu contribué à gunfler les flots
déjà grossis de la Chaudière. La gla-

 

Nous avons appris avec un bien

vif plaisir la nouvelle que le beau
et grand couvent de St-Georges ne
tardera pas à être reconstruit et

qu’il sera bientôt prêt à recevoir
duns ses murs la pléjade d'élèves qui

venaient y puiser la science ot Pé-
ce est complètement levée, à lheure ducation chrétienne.
actuelle et la température =e amaîn-

tient à Ja pluie. Qu’il fasse soleil.   se

Avee une admirable charité, la

paroisse de St-UVeurges va seconder

nous aurons la débâcle d’ici quelques généreusement les Dames de la Cha-

heures. Les glaces ont bongé, à St-

Martin, nons rappurte-t-on, Le- ha-
rité à relever de sex cendres cette

maison si précieuse pour St-Geurges

bifants des rives de la Chaudière «t la région ct ce geste ne nous éton-
prennent leurs précautions : il faut

s'attendre à tout, sans trop s’alarmer,

cependant.

—Melle Juliette Bernier est des-’

eendue a Quebec, mardi, et sera de,

retour samedi.

—M. Eugène Ouellet. marchand.

Philippe Thibaudeau. Jean-Marie!

Gros et David Fortin sont descendus|

à Québec mercredi. :

ville, est à Beauceville, cette semaine. !

M. Rodrigue nous«it que les sucriers ;

sont en pleine saison de sucre dans le ;

Vermount.

—M. ot Mme Edgar Côté, de:

Mme Henri Renault, dimanche. ;

—M. J. A. Grenier a passé une

artie de la semaine à Québec.

-—Samedi soir et ce soir, il y a

séance du Conseil de ville. Des af- St-Georges et nous saluerons avec|

faires d’administration et de routine bonheur le jour où, de nouveau, &e|

y ont été et y seront discutées, ainsi | dyessera dans les airs, le tait béni|

que la question de la dernière main

à mettre pour l’organisation de notre;

système de prévention contre l’in-,

cendie. |

—M. ¢t Mme Albert Mathieu sont,

descendus à Québec, samedi dernier. |

—M. et Mme F. G. Fortier sont:

descendus à Québec, jéudi matin.

—Melle Esilia Turmel est de re-
tour d’un voyage de quelques jours a

Mégantic. |

—M. 1. 1. Rousseau. représentant|

René Talbot, de Québec, était a

Reauceville, jeudi. |

—M. Adolphe Fortin, Lewiston,

Maine, est de passage à Beauceville,

pour quelque temps.

—M. J. 0. Marcoux, courtier en

assurances, de Ste-Marie, était à |

Beauceville, hier. |
—M. JO. Dovon, agent d’assu-|

Tnces et d'immeubles, de Ste-Rose,

était à Beauceville cer jours derniers.
—Mlle Flore-Ida Poulin, de St-

Benoît, était à Beauceville, mardi.
—M. J. B. Poulin, marchand, est

descendu à Québec, mardi.

—M. Ed. Baillargeon, d’Augusta

Maine, était de passage à nos bu-

reaux ces jours derniers. M. Baillar-

geon retourne demeurer à St-Geor-

ges, après un séjour de quelques mois

aux Etats-Unis. ‘

COURSUPERIEURE
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Province de Québec
District de Beauce

Dame Elise Begulé de Ste-Justi-
ne, dans le comté de Dorchester,

- épouse de Joseph Blais journalier du
même endroit, dûment autorisée à
eater en justice,

Detffnderesse,

Lo vs
Le dit Joseph Blais.

, Défendeur.
Ute action en séparation

de biens a été instituée en cette cau-
se le douzième jour d’avril 1928,

BEAUDOIN & DUMOULIN,

ne pas, quand on connaît Pesprit

d'entreprise de ses vaillants vonci-

tovens et le zèle de son dévoné curé.

On nous informe que des dé-
marches ont été faites auprès des.
autorités de Québec pour avoir de
laide, C’est là une demande haute-
ment légitimée et nous verrions avec
la plus grande joie le gouvernement |
provincial prendre une part géné-

(reuse dans Paccomplissement de,

—M. Charles Rodrigue, de Water-; l'oeuvre de restauration du couvent | ce

des Suenrs de la Charité.

Et #il nous est permis de parler
au nom des citovens de ce district,
uous ne craignons pas d'affirmer que oe

cette requête au gouvernement est|

Québec, étaient les hôtes de M. et!appuyée par le désir de toute lu!

population de la voir favorablement
agréée.

Nous souhaitons donc tout le sne-

ces possible à nos excellents amis de

de cette maison si cruellement

 

 sucres, afin d’y donner des démons-

ltrations. M. C. Vaillancourt, chef du
l'département de l’industrie sucrière, |
‘a déclaré qu’on. voulait, cette année,
“étudier les moyens à prendre pour
;commeuver une campagne d’éduca-
‘tion chez les producteurs de sirop et
"de sucrè d’érable. Les officiers du
i département font faire pour ces pro-

; dueteurs ce qu’ils font pour les pro-|

{Aucteurs dé miel : ils classeront en |
eux catégories ceux qui font du su-!
“ere et du sirop de première qualité,|
et ceux qui en font de qualité moin-,
dre, Quand les neuf instructeur- au-

‘ront ferminé leur visite dans la:

» Beauce, ils partiront pour le comté;

ide Bellechasse dans le même but)
‘Tne grande exposition de sure etd

‘de sirop d’érable se tiendra à St-|
; Pascal, en juin prochain. En un mot, |
(le département veut savoir où se font ;

Iles meilleurs produits de nos érabli-;

 
Pores, pour être mieux en mesure de,

répondre aux demandes de l’étranger.

Ces instructeurs vont s’ocenper,|

i également, de recruter des membres:
‘pour l’Association des producteurs de :
; sucre et de sirop d’érable du Canada.|

îte association compte 90 p. c. de;

= membres dans la province de

| Québec. Les autres se recrutent dans

i POntario et dans le Nouveau-Bruns- |

;wick. Le sénateur Gustave. Boyer en

président. '

(LA LOI PERMET
L’IMPORTATION

| DES BIERES ET
PORTERS POUR

USAGE
| PERSONNEL
| a
| Malgré que la prohibition existe |

| dans Beauceville, tout citoyen a le 

 

éprouvée.

BARGAIN !
BARGAIN !

5 Mvres de copons, $5.00, 5
livres de retailles de coton
$2.00, 10 livres $3.00. 2 livres
de coupons de sole on de ve-
lour $2.00, 10 livres de toile,
8 verges de gingham, voile,
Chambray, organdie ou Inwn,
3 verges de serge blen marin,
au 4 verges de plaid Tartan
£1.50.

A. McOREERY & CO.

Chatham Ont.  

idroit d'acheter de tout épicier licencié

‘de la Province, les Bières, Porter ou

{Lager dont il a besoin pour son usage!

{personnel, et se les fahe expédier di-;

| rectement à son adresse, soit par ex-.,

{press ou par fret.
: En vous adressant 2 aucun des épi-

| ciers licenciés, à Québec, vous rece-

|vrez des formules de commandes avec
listes de prix des CELEBRES BIE-
RE ET PORTER BOSWELL,et
ils s’occuperont de remplir promptement

 
  

 

 

 

REMERCIEMENTS

Mme J. J. Bernier,

gagnante du montant de

QUANTE DOLLARS mis à la rû-

 

qui ont contribué à cette râfle qui
lui a valti dette jolie remise,

coeIPWm mem—

COUR SUPERIEURE

CANADA
Province de Québec.
District de Beauce.

No. 7089.

 

village de St-Joseh deBeauce,

des Etats-Unis d’Amérique. y

comparaître dans le mois.

me jour d'avril mil euf cent vin

(Signé) : VEZINA & FERRO

- Vraie Copie “ Procureurs de la demanderesse. BOUFFARD & BOUFFARD

Pheureuse

CyN-ilay; Frs. Bourret, 145 rue St-Paul;

€ par le’ Cercle MonLoisir nous

prie d’accuser récepution par la voie
de notre journal, du chèque que vient
de Jui remettre, le bureau de direc-

tion du Cercle. Mme Bernier remer-

cie sincèrement le Cercle MonLoisir,

ses membres et toutes les personnes

Linière Maheu, commerçant, du

Odilon de Crambourne, actuellement

Défendeur,
I1 est ordonné au défendeur de

Saint-Joseph de Beauce, cè dixiè-

toutes commandes.
QUELQUES LICENCIES : A.

Drouin, 12 Marché Champlain; Ls.

Mercier & Cie, 117 rue St-Paul; P.
L. Turgeon, Enrg., 15 Marché Fin-

1]. P. Guy, -52 rue St-Paul; J. A.
Beaudet, 20 Maiché Champlain, LA

BRASSERIE BOSWELL, Le plus
ancienne Brasserie ati Canada, Fondée
en 1668.

Mai 31.
————— $ -——nr

SYMPATHIES

Liors de la dernière assemblée du
Cercle des Fermières de Beauceville,
il a été proposé par Mme Aimé Ge-
nest secondé par Mme Charles Ber-
Lard qu’un témoignage de sympa-
thies soit adressé à Mme Louida
Grondin présidente du Cercle à
Poccasion de la mort de sa mère
bien-aimée Mme Francis Brousseau

et que copie de la présente résolu-
Demandeur, tion voit adressée an journal

Guy O®Béich, vi-devant de St. |!Rolaireur.

Sec.-Trés,

ERRATA

Dans le tompte-rendu des funé-
railles du regretté sénateur Godbout,
nous avons oublié bien involontaire-

ment dans les noms des citoyens de

 

. P. C. S.\la paroisse qui accompagnsient les
restes mortels celui du Docteur Jo-

{

STE-GERMAINE

BAPTEMES
Ste-Germaine, Dorchester, 9.-— Le

8 mars, Joseph-Léonard-Didace, en-
fant de M. et Mme Valère Gagnon.
Parrain et marraine, M. et Mme Li-
nière Cloutier, oncle et tante de l’en-

fant,
Le 11 mars Joseph-Gaston-Fernand,

enfant de -M. et Mde Almé Rancourt,
Parrain et marraine: M. et Mde Poly-
carpe Gagnon, grands-parents de l'en-

fant.
Le même jour, Marie-Albertine, en-

fant de M. et Mde Stanislas Bisson.
Parruin et marraine, M. et Mde Etien-

ne Grégoire, grands-parents de l'en-

fant.
Le 15 mars, Marie-Irène-Laurentia,

enfant de M. et Mde Alphonse Morin.
Parrain et marraine M. et Mde Joseph
Morin, oncle et tante de l'enfant.

Le 21 mars Joseph-Eudore-Aimé.
enfant de M. et Mde Placide Lessard.
Parrain et marraine le frère et la

soeur de l'enfant.
Le 31 mars, Joseph-Napoléon-Mar-

cel, enfant de M. et Mde Edouard Jac-
ques. Parrain et marraine M. et Mde
Napoléon Nadeau, grands-parents de

l'enfant.
Le ler avril, Joseph-Gérard-Ger-

main. enfant de M. et Mde Théodore
Vallières. Parrain M. Gaudias Jac-
ques; marraine Mlle Anna Jacques,
cousin et cousine de l'enfant.
Le 3 avril Marie-Georgienne Made-

teine, enfant de M. et Mde Félix Clou-
tier. Parrain et marraine, M. et Mde

Stanislas Nadeau.
Le 4 avril, Joseph-René-Eudore,

enfant de M. et Mde Ernest L'Heureux
Parrain et marraine, M. et Mde A-
chille Gourde, grands-parents de l'en-

fant.
Le 5 avril, Joseph-Aristide-Ray-

mond, enfant de M. et Mde Henry A.
Pouliot. Parrain et marraine, M. et
Mde Aristide Pouliot, oncle et tante de
l'enfant.
SEPULTURES
“Le 10 mars, Marie-Dorettr-Alberti-
ne. enfant de M. Antonio Pomerleau
et de Mde Zéphyrine Vachon,

Le 14 mars Marie-Jranne d'Arc, en-
fant de M. Omer Carrier et de Mme
Exilia Lessard.
Le 17 mars Elisabeth, enfant de M.

Herménégilde Poulint et de Mme Zo-
rille Gagnon. 2
Le 4 avril; Dame Sophié Vaillan-

court, veuve de feu Georges Perreault
décédée le premier du mois courantà
Tage de 81 ans. Elle était lu mère de
M. Joseph Perreauit du deuxième

rang.

MARIAGE
Le trois avril, M. Emile Pouliot, de

St-Luc, conduisait à l'autel Mlle Rose-
Anna Lachance, de notr« paroisse.
EUCHRE
Le 3 avril avait lieu dans les salles

du collège: un Euchre au profit de no-
tre bibliothèque paroissiale, et orga-
nisé. par les dames de la Ste-Faniille.
Grande affluence. bonnes recettes,
bonnes tenue. et intimité des plus
cordiales, volld ce quont su nous pro-
curer ces bonnes dames dont le dé-
vouement a d'ailleurs Cté si bien se-
condé par léûrs époux ct leurs jeunes-

se. Avec de tels appuis, nos oeuvres

paroissiales ne peuvent que s'édifier

sûrement: ct nous nous réjouissons à
l'avance des bénédictions que vont

nous attirer tous ces actes de charité
et de dévouement.
CADBAUN
Ont donné des cadeaux

heureux gyrnants:
MM. et Mmes J. A. Lanibert, Pa-

trick Cilbert, Emile Turmel, Joseph
Bédard, Ernest Ouellet, Joseph Bé-
dard, Ernest Duellet, - Joseph Per-
reault, J. A. G, Giguère. Alphonse Pou-
lin, Alexandre Bédard, (Georges Na-

deau, Eusèbe Fortin, J.-F. Lacroix de
Ste-Marie, J. L. F. Doyon, Auguste
Ferland, Amédée Vachon, Alfred Le-
clere, Adelville Poulin, Adélard Gagné
Joseph Vachon, Aimé Dallaire. Augus-
teGagnon, I. Cadrin, fils de St-Ansel-

me,Ferdinand Audet. Fortunat Tur-
mel, J. 1. Giguere. Mde Vve Wilfrid
Rouchard, Mile Mariette Gilbert, Mlle
Lucie Ferland, M. Joseph Leclerc, M.
Jd. D. bégin.

Les gagnants furent:
MM. et Mmes Adélard Gagné, Emile

Gourge, Honoré Drouin, Auguste Fer-
land, Ernest Nadeau, Clovis Bélan-
ger, Adélard Lugrange, Richard Le
clerc, Léonidus Lapierre, Jules Tan-
guay. Jean Gagné, JT. 1>. Giguère. Er-
nest Bédard, Edmond Poulin, Alphon-
se Paulin, Alphonse Breton. Antortio

Savoie. Joseph Vachon, Patrick sil

bert. J A Lambert, Léo Gagné, An-
toine Fontaine, Albertine Bernard,
Ludger Fontaine, Henri Vachon, J.
Bernard, Joseph Perreault, Alphonse
Gagnon, Horace Friand, Alphonse La-
grange, Vve Jean Lapointe.

Prix de consolation: M. Lauréat 1é-
dard, Mme Ludger Boucher.
DONS

Ont souserit à l'oeuvre de la hiblio-
thèque:

MM, «4 Mmes J. B. T. Dufour. no
taire, J.-G. Giguère, Athanase Bou-
chard. Napoléon Carrier, Thomas Ran
court, Alphonse Morin, Joseph Bizier
Mme Vve Richard Vachon, M. et Mde
Joseph Bédard, Mlle Valérie Bolduc.
M. et Mde Emile Ferland, M. et Mde
Blisée Dallaire, M. Joseph Bégin, Mme
Vital Drouin, M. Arthur Ouellet.
RAFLE

La grande photographie encadrée
de notre ancien curé, M. Lauzé, n été
gagnée par Mme Wilfrid Bouchard,
avec le No. 333. :
CHEZ NOUS ENFANTS :

Ont conservé les deux-tiers de leurs
points dans le dernier concours, ceux
dont Jes noms suivent:

A l'école du maître:
5ème année: Wille Lapointe.
4ème année: Gérard Gagnon.
3ème année: Agénard Ferland. Lio-

nel Plante, Amédée Breton, Wilfrid
Brousseau, Antonio Carrier, Fernand
Turmel, Julien Jnéques, Robert La-
flame.
Au couvent:
Sème année: Aurore Gagnon, Al-

bertine Gagnon, Marie-Anne ‘Fortin,
Marle-Blanche Jacques, Emilia For-
tin.

5ème année:
Jeanne Dubé. .
3ème année :Rosa Giguère, Rolande

Rancourt, Lumina Gosselin.
2ème année: M. Thérèse

Irène Mosselin, Marguerite
Lucienne Bouchard.

Técole du Grand Rang:
4ème année: Antonio Fontaine.
3ème année: Félix Ferland,Yvonne

Brousseau, Fernest Fontaine, Aurèêle
Gagnon. ;
2ème année: Aurore Fontaine, AJe-

‘xandre Gagnon, Agénor Gagnon,
Ecole No. 7: 8
Yvonne Fortin, Ernest Fournier,

Gérard Fournier, Germaine Lécierc,
Bmillenne Fortin, Marie-Ange Four-
nier, Albertitie Leclerc.

Beole du 6ème Rang:-
4ème année :YVonne Métivier, Fas

biola Bédard.
deme année: Irène Bédard,

Métivier, Adrien Nicole. ,
28me année: Simonne Bédard; Lu-

cie Dubé, Claire Nicole.

pour les

Germaine Gagnon.

Maheux,
Ouellet,

Alice  seph Desrochers. Nous tenons à cer-
1ère année: Joseph Métiyle Ber-

 
 

CENTURY

Buffalo N. Y.  
thur Martel.

Boites de Telephone

Appareils de RADIO
Nous avons ajouté à notre commerce, une

ligne nouvelle, celle des appareils de RADIO, à
l'avenir, le public trouvera à Beauceville l’appa-
reil RADIO, une des merveilles du dernier siècle,
Nous tiendrons également pour l’accomodation
de nos clients et du public, les accessoires néces-
saires à ces machines. Confiez-nous votre com-
made ou recevez nos instructions
gratuites, de notre agent à Beauceville, M. Ar-

AUX COMPAGNIES DE TELEPHONE

Notre assortiment de boftes de téléphone
est toujours au complet:
by” finies chêne doré. Appareil solidement bâti.
Satisfaction garantie, prix raisonnables.

Demandez nos prix, écrire ou téléphoner à :

ARTHUR MARTEL, Agent
BEAUCEVILLE, QUEBEC

TELEPHONE CONSTRUCTION COMPANY
Bridgeport, Ont.

 

        
ET

absolument

petites boites “knob-

  
 

 

TROIS EMISSIONS
NOUVELLES

Comment une maison financière peut!

répondre aux besoins de crédit lo-

caux ou régionaux.

 

 La maison Versailles-Vidricaire-

Boulais (limitée) vient de mettre en,

souscription : '

1pair, $70,000 d'obligations

5 V9 “« à FO ans des syndics de la.

paroisse de St-Valérien (comté de,

Shefford/, en titres de $100;, de $500-

et de $1,000, datés dc Ier avril 1923,‘

remboursables le ler avril 1933, cou-!

pons mayables ler avril et octobre, |

Banque Nationale, Montréal et St-'

Hyacinthe. — Païoisse :urale, une des |

plus riches du comté, de Shefford, St-

096,500. L'emprunt est garanti par

une répartition.

Au-pair également, $15,000 d'o-

Corporation épiscopale de Gaspé. en

titres de $100 et de $500, datés du

ler avril 1923, remboursables le ler

avril 1933, coupons avril et octobre,

payable Banque Nationale, Montréal

et Québec. — Ce diocèse est un dé-

membre:nent de Rimouski. L'emprunt

a pour objet de procurer à l'évêque,

S. G. Mgr Ross, les fonds nécessaires

à son premier établissement.

À prix variable, mais au rendement

uniforme de 6 ‘7, $65,000 d'obliga-

tions 6‘, de la Commission scolaire
de Thetford-Mines, en titres de $100,

de $500 et de $1,000, datés du 15
décembie 1922, remboursables en sé-
rie du 15 décembre 1923 au 15 dé-

cembre 1945, coupons 15 juin et 15

décembre, payables Banque Nationale,

Montréal, Québec et Thetford-Mines.

Population de la ville : 8,500 âmes.
Valeur des biens: de la Commission :

$118,252.65. — Dette obligatoire

avant le présent emprunt : $74,590.

67. —Objet dc présent emprunt:

construction d'une école.

On le voit, dans son commeice de

fonds publics comme dans son commer-

ce d’obligations hypothécaires, la mai-

son Versailles-Vidricaire-Boulais  (li-

la campagne vers les grandes villes,

encore bien moins vers l'étranger, mais

au contraire elle tient compte des be-

soins locaux et régionaux. C'est ainsi

que le modeste capital canadien-fran-

çais trouve son emploi le plus utile et,

cela va sans dire, le moins risqué.

M. Caron conseillait l’autre jour
aux cultivateurs de mettre leur argent

dans l’agriculture. Justement, c’est la

maison |Versailles-Vidricaire-Boulais
(limitée) qui, il y a deux ans, s'était
chargée, avec l'approbation de M. Ca-

ron lui-même, du placement des parts

de la Coopérative centrale des Agricul-

teurs — opération qui, soit dit en pas-
sant, lui rappoita, paraît-il. beaucoup

plus d'enndis que de bénéfices.

  

  

 

TAILLEUR
ST-GEORGES

Confection d’habits pour
hommes, twocdäs, :serges et
f mmitures au complet. Spé-
anté—Presange, nettoyage

ct réparations de tous genres.

ATELIER— En haut. dun
magnsin chez Amédée Dion.by ly

St-Georges-Fat, Co. Bennce
Bien a vous,

GERARD ROY
Tailfeur

3 mad Bte 188

BROUSSEAU & GROLEAU
COMPTABLES LICENCIES

: SÉNDICS AUTORIÈES
Comptabilité de toutes sortes.—Orga-

nisation de compagnies ou attre—
uditions municipales—Fatiliti

Hauidation. P aillites ov

  

 

     111 RUE ST-JOSEPH,  

Valérien a un réle d'évaluation de $1. |

bligations 5 1 ‘ à 10 ans de laf

mitée) ne draine pas les capitaux de|:

 

 

PLACEMENTS

Nous offrons, Sujet à vente préalable, les obligations suivantes :

Placements échéance Int. Payable Prix Rap.

““OUVERNEMENTS”

Fuissance vu Canada. & Prix du marché

*: 100,000 Soissons. . . ; . _

ji Gouverihvment Français. CE dee nov. 6 M&S Si 814%

ai MUNICIPASi=

50DOÙ Québec. LL 1557 nor 5 M&S 97.72
20,000 Viile de Paris. . . > M&S 119 6

3,000 Mont-Royal. . . . . "03 ace es Bip 5

10,000 Chicoutimi. Sl M&S ivd % 5

100,000 Hopital N.-Dame.

«H)—35üu4 tA)—B1 60

cette feuille vous seront fournis.
A moins d's

intérêts accrus.

  

 

  

 

 

8

2,000 Courville. Se M&S 140 5k %

i 15,000 Magog. a Ian Que 24%

3,000 Matane.

2.

222425 Ath MEN Joe HR EA

80,000 Montréal-Est, Gar. 5 Mes lvv 1%

20,000 Montréal Sud. . +. dus vost 513 Mas 100 1% %

5,000 Village d'Amqui. . . , 18253 Jan, 515 Jed Tow 54%

COMMISSION SCOLATRE

8.560 St-David d'Escourt. 1924-54 ù JE 160 6°,

FABRIQUES

30,000 St-Félicien. . 1925-32 dec. G1 M&S 100 EA
10,000 Rivière Bleue. . . . . 1ude nor. a MAS 100 £e

1928-33 mai 6

Principal et intérêt payables en fon. ls Américains et Canadiens,
(C)—F1veb.

Sur demande tous Jes détails d'émissions d’obligations décrites sur

centraire, toutes ces chiirations sont vendues «vec

Nous avons d'autres placements par montant de moindre jan: or-
tance, demandez nes listes supplémentaires.

La Corporation des Obligations Municipales Lize
Québec — Montreal — Trois-Wivières —

i Riviére-du-Loup

Suceursaie à Benucevale, PQ.

Edifice Dechiie

DE MARS 1923

M&S 1v0 L%

Puris    
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1 Sept. 23 

 

Le “Master Six” 5-Pass—23-45 Spécial.

Comme par le passé ce fameux modèle établi la
valeur des automobiles dans le Dominion, c'est l'au-

tomabile par lequel. les autres sont jugés.
lIlvas:3 Modèles MeLaughhin-Buick à choisir.

J. V. DOYON
Garage J. P. Moreau

St-Joseph, Co. Beauce  
   
 

 

1000.00 EN OR
POUR VOUS

 

Ce montantde $1,000.00 en or mis a la rifle auxcondi-
tions suivantes:

Prix dubillet $35.00 REMBOURSE avec.dividende, si
vousn’êtes pas l’heureux gagnant. Garanti par des lions

 

Pourplus amples informations s’adresser a :

Casier Postal 300

STE-MARIE, BEAUCE

AVIS: Prière de mentionner âge et occupation.

NAISSANCE

 

M. et. Mme Florian Fortin, Gérant
| de I'“Evénement”, Québec,fontpart à
leurs parents et atris de la’ naissance
d'une fille baptisée le 8 avril, sous les
tioms de : Marie-Claire Colette Fortin.

Parrain et marraine : M. et Mme
Albert Mathieu, de Beauceville, oncle
et tante de l'enfant. oo

Nos félicitations.
DYTO

LIVRE a
dies des Chieme et
comment on lesnourrit

vel frat par l'auteur

M. CLAY-GLOVERCe. Ine
129 Woat 20th Stromt

 

   
      

    
   

Téléphones:

Brireau: Bell, Beance, Beaudoin No :
Résid.: Boll, Bence, Beaudoin No:10

TANCREDE BEAUDOIN
Syndie autorisé

 

.

Comptable et liguidateur:de

a rohit

Compétence et diligence ap
portées dans le règlement

de compromis entre débi-
têürs et créanciers.

heminininiie

ue RAE Ed


